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Stabilisation
par L. Boê

par W. Mazal
La hante fidélitéà l'émissi,

le Salon de Bruxelles
parR. doScliopperelR. Bes
Abaque pour la

par R. Auriaull

La haute fidéli é à la
tion, par R . do Sihcpper

r Le plan de

les an-'

LE PROBLÈME DE
LA HAUTE FIDÉLITÉ
A L' ÉMISSION ET
A LA R É CEPTION

R é a l i s a t i o n d 'u ne ta presse

OSCILLOGRAPHE
C A T H O D I Q U E
P R O F E S S I O N N E L
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Centre de la sensibilité et de I in-
telligence, les blocs d’accord sont.
dans un récepteur, l’élément qui en dé-
termine, par excellence, les qualités...
et les défauts. ur assurer le
maximum.̂ tf ; ré jectlon
énergiq î image, et

le bloc H. F.un ali
. Cor'"'0 Super e pcjrtie des

réceptèi
La e. leur

faible eni brcment, leur stabilité dans
le temps, l’accès aisé .ao^organes de
réglage, en font -une pièce de choix
qui s’impose aux constructeurs soucieux
de présenter un ensemble répondant
à toutes les exigences de la technique
de 1948.

34,R.de FLANDRE PARIS - NORD 79-64PUBb RAPY



LEPOURQUOI 80 c/° de n0,r® V6n,° 16 k'1*®11® ®n " N0C‘
TURNE" et on "SYMPHONIE", c’osl è-dnc
on postes do classe do 30 à 40.000 franc» ’partout on Franco ily a do "vrai» amaîour» do
musique"ot do» achotour* do"po»todocla»»o“
cotto catégorie d'achotour» a gardé partout

grande partie de
même l'acheteur moyen "brûlé" une foi*,préfère maintenant faire un sacrifice et

acheter quelque chose do "mieux

ON P E U T essayer d'attirer l'acheteur par les fameux
" POSTES BON MARCHÉ ”, mais on l'attire
sûrement mieux par un poste " POSTE DE
CLASSE",qu'on ne voit pas à tous les coins

UNE CRÉATION
SCHNEIDER FrèresPARCE QUE

JmPARCE QUE pouvoir d'achat

PARCE QUE

«2-

de Cal5 dans les postes de cetto classe, los " CRÉA-— TIONS SCHNEIDER" sont “ AUTRE CHOSE",
sont ••CLASSE EXCEPTIONNELLE

EN FRANCE «"*»•cn SUISSE, au PORTUGAL,en TUR-
QUIE. au LIBAN, en AMÉRIQUE DU SUD ou
en AUSTRALIE,les"CRÉ ATIONS SCHNEIDER"

se vendent et font vondro.

M A

i
,,SYMPHONIE" 6 LAMPES

k "NOCTURNE " 6 LAMPES

SOCIÉTÉ NOUVELLE DES ÉTABLISSEMENTS \

«0̂ #©HNl!lrD'ER ffrefel
3,5 s 7, Rue Jean-Daudin - PARIS 15? • SEG 83-77 s 78

PUBL. RAPY

cA 1'avant qaide de...

L a T E C H N I Q U E RIMLOCK
La série "tous courants"

MINIATURE RIMLOCK-DARIO
est livrable dès maintenant

UCH 41 - Triode hexode, changeur de fréquence
UF 41 - Penthode HF à pente variable

UAF 41 - Diode penthode HF à pente variable
UL 41 - Penthode de puissance
UY 41 - Redresseur monoplaque 220 V. max.
UY 42 - Redresseur monoplaque 11 0 V.

Ces tubes permettent de fabriquer des récepteurs
de faible encombrement, donc économiques.

•Dimensions tris réduites•Excellent fonctionnement sut 0. C.•Faible consommation d’énergie•Montage parfaitement rigide•Guidage automatique et blocage
dans le support.

max.

Dario livre également à lettre lue :
les tubes de réception "Série Rouge"

Êk IB ’ l e s tubes spéciaux de t élévision

Demande:; notre documentation provisoire
| LA RADIOTECHNIQUE 9, AVENUE MATIGNON, PARIS



LES RÉCEPTEURS

DEHAY
Depuis 1923,des dizaines de milliers de récepteurs
R. D. sont en service et donnent la plus entière
satisfaction aux auditeurs, car nos appareils sont
non seulement construits avec du materiel de
1” choix mais réalisés suivant les normes des Labels
Radio-Electriques avec un contrôle de fabrication

très sévère.RD
RADIO

Agence et Dépô t pour la Région Lyonnaise RADIO-MATÉRIEL
13. Rue Jarente • LYON

RADIO

NOS M O D È L E S :
R. D. 8 4 Super alternatif ; le plus économique

des postes de qualité dans une
présentation inédite et élégante

R. D. 2 1 Modèle à grande musicalité par
dispositif de contre-réaction à 5
positions.

R. D. 6 7 2 Modèle de grande classe ; musica-
lité irr éprochable par 2 Haut -
parleurs combinés

POUR VOS AMPLIS
DE 8,15, 25 ET 50 WATTS

Utilisez les transformateursDemandez notre notice complète
sur tous nos modèses.

R.DEHAYaC"
C O N S T R U C T E U R S

10, Avenue Stinville - CHARENTON (Seine)
ENTREPOT 00-54 15, ruo do Milan - PARIS <9- > • TOI.: TRI. 17-60

11-13.1.Songieu.VILLEURBANNE- TOI.:VIL.89-90y. KtMIAll

IV



EN DECELANT A DISTANCE
I.A PRESENCE D'UN ICEBERG,
I.E KAIIAII PERMET AUX
PASSAGERS DES PAQUEBOTS
MODERNES DE SABANDON

IIETUDE.NER EN TOUTE QI
,J ( Y CHARMES DE I A

IRAI ERSCE.

PES MAZDACOMPAPAGNIE DES LAMP
OURS A L’AVANT - G
RES

AKDE DU
DELE DE
DIGUES
ETUDIE

FABRIQUE UN MO
CATHO

LEMENT
U1PEMENT DES RADARS

PROC
TUBES A RAY
TYPE C. » 25
EN VUE DE L

f ONS
P ÊCÎ A

C O M P A G N I E D E S L A M P E S M A Z D A
29. HUI 01 IIIIONNI . PARIS •

du 9 c/m MAZDAU 24 C/m
s

NOTICE FPANCO E C L A I R A G E - R A D I O

LELECTRO-HECANIQUEHODEDHEk

3. RUE BLANCHARD - FONTENAY- AUX - ROSES ( Seine) ims RICIPTIOR POUR RftDIO - OlimiOR ITPES RECEPIIOR POUR 4IERIEI PROFESSlOllEL
1UBES 1 RATONS CITHODIQUES
ITPES I ISS 10 N POUR APPLICATIONS SPECIALES

TTPES EMISSION POUR APPLICATIONS COURANTES
ITPES SPECIAUX

Tél.: ROB . 11 - 77 W
PuAl PAPV

V



wmm

MAUT-PARLÉURS MONTÉ S ÉN BAFFLE
INfINI • 2 AMPLIFICATEURS B. F : GRAVE 12 WATTS •
WATTS • ÉTAGE H F - 2 ÉTAGES M. F.. SÉLECTIVITÉ VARIABLE

ANTIFADING AMPLIFIÉ. ETC. ETC...

6 LAMPES • S BANDES •

HüBiaLi
(!> 7.ru«To?d ?̂!pARI^8^^BVM SJ

^3T«*¥***;

«,roc“"!
(M

INCOMPARABLE

CENTRAL-RADIOmm 35, RUE DE ROME, PARIS - TÉL < LAB. 12-00.1 01
n l j i N r a

SES NOUVEAUX MODÈLES
sur racks Radio-Contrôle de Lyon

(COX.IUMAOù.auluiif peu,Poili « la Saluai
Sarvicamsn,Générateur Masler,Oscillographe,Polytast,ale

SES ENSEMBLES PIÈCES D ÉTACH ÉES
Détaclrica 4 réaction EC03, loulas ondas

Châssis 5 lampes T.C., 6 lampas ou 9 lampas altarnatifs,
avac schémas al plans da céblaga

SES RÉALISATIONS INÉDITES
Oscillographa R.C. - Télévlsaur XPR 1 al XPR 3

SES DIVERSES NOUVEAUTÉS
Micro Piézoélectrique C-401 - Aiguillas inusables (agatha

ou saphir) - Quartz bandas amalaur pour O.C.
Catalogua sur demande contre envoi de 25 /r.en timbres

usse
le matériel <4*radio électriQue
Sélectionné

M A T É R I E L
ROFESSIONNEL

M éTQX"

GROS • DEMI-GROS •DÉTAIL
Ouvert tout Ut |«wi aou/ Dimanck» et lundi mati*5. Kue N AU

kutdeuM /_•

ASSUREZ-VOUS L'EXCLUSIVITÉ POUR
VOTRE SECTEUR D'UME MARQUE QUI
D E P U I S 35 A N S
A F A I T S E S P R E U V E S

Services Administratifs
7 . Rue de LUCE • TOURS

«Ie t L 1 T e l: 2 7-9 2

Bureau à Par is
47. Rue BONAPARTE

Tel : DAN. 98 69



D a n s
b a i s s e,
a u m e i l l e u r p r i x .

SUR DfMANDt

S U P E R A L T E R N A T I F
2 I I **•, AVENUE DE NEUIllYFAR NEUILLY(SEINE) MAltlOI IIS!H <1- 05 3 GAMMES • GRAND CADRAN IUXE a

H.P. A AIMANT PERMANENT 2l<-‘17. AVENUE CHATEAU DU-EOIR EBENISTERIE NOYER . VERNIE AUCOURBEVOIE (SEINE) - DEFENSE 7S-10 al 25 -11
AMPON a DECO! METAL DORE

Jfimadiste. du foatàie/ /iAufasu*üu>\ /depuis 1925

94,RUE SI LAZARE
PARIS-TRINITÉ 56-86

P O T S F E R M E S
BLINDAGES DE :
' X 65 ET 35- X 65

ALIISAFION
PATTES DE C

VII



A LES R ÉCEPTEURS ÉT
7 K RAOlOpH°HOSOE

GRANDE CLASSE

Le Nouveau Récepteur

"RADER"
ML - 650 - 6 LAMPES ALT.

donnera une
SATISFACTION TOTALE

à vos Clients
les plus difficiles I
Rcccndcuu , demandé e notie documentation et nos conditions

17, Placo du Commorco
PARIS-XV*

4

© ©!
fr-

L. DERBESSE 9

U I
I

O C E A N I C
17,Rue des Boulets - PARIS XI? - DPR. 70 48

> jO»,0»

LEM I45W.DELA REPUBLIQUE
ITILL0N-SOIJS-BABHEUX(8EINE)

/

R ÉCEPTEUR
ALTERN

2 5 ou 5
ATIF
O Ps

[SERVICE COMMERCIAL L.V. RADIO
46, 48. RUE N.D. de NAZARETH - PARIS 13? )

Tel . ARCHIVES 74-80
FüBL

VIII



r
A Madagascar

En Alrlqus Noirs

Los récepteurs LEMOUZY se sont
révélés égaux ou supérieurs aux ap-
pareils de construction étrangère.

...tilles
dochlne

NOUVEAU RECEPTEO»
Type 619“à 6 gommes d'ondei

l e m i t t o l é e i
spécialement

pour l'écoute ù
gronde distance.

lise

DEMANDEZUNOTICE TECHNIQUE DETAILLEE

[EHOUXY. INOiSPtNSAÔLE
POUR DEPANNAGE, REGLAGE, ETUDE

DE POSTE ET BOBINAGES

EMET
SIMULTANEMENT 3 PORTEUSES

ETALONNEES ET MODULEES
ASSURE

DANS LE TRAVAIL
RAPIDITE ET ECONOMIE

SECURITE ET REGULARITE
VeCice /deùu&eiz -s<A xûnuuutii

LA MARQUE FRANÇ AISE DE QUALITE
63, RUE DE CHARENTON, PARIS XII*

32 ans d expérience en Radio • — —
Q i » b i « ilni

R É C E P T E U R S S P É C I A U X
pour les COLONIES

"COLON 3"
portatif, 4 gammes O.C. 10 à 13 m

” TROPIC 22”
alternatif,4 gamme» O.C.10k 13 m.
ou 3 gammes O.C. 10 è 30 m.

et une P. O.
alimentation batterie

Imprégnation et protection
contre l' humidité et lei i

CONSTRUCTIONS RADIO-ELECTRIQUES DE MASSY
A. DELALANDE

51, Avenue do la Gare • MASSY (S.-A-O.)

p—f-
1}

Prise /
totale

rueefes
LABORATOIRE INDUSTRIEL D ELECTRICITE
SI,RUE EMILE-ZOLA, MONTREUIL iicixii AVR. 39-20

Téléphone 114
MPubJ. RAPYj

IX



AUTOTRANSFORMATEUR à VARIATION CONTINUE
100 WATTS et 500 WATTS

M M É D I A T EL I V R A I S O N

*
PIÈCES DÉTACHÉES

Prises blindées,
Bornes universelles,
Prises de courant

encastrées,
Poignées * Racks américains

Tôleries - Capots, etc. .
*

Boites d'alimentation
et de polarisation

Boites de résistances

et de capacités.
Oscillographe modulateur
Générateur BF et MF, etc...

*P. de PRESALE (Constructeur)

M A I S O N F O N D É E E N 1 9 1 0
104-106, rue Oberkampf, PARIS-XI* - OBE. 51-16

Représentants demandés pour régions encore disponibles

m LE LS SILSMCspérir 1
VAGABOND! D'AüGEslY -4 ’ j

LA
PAROLE i

DéTAIL N° 3
Sécur i té EST7 lampes oit

*4 gom
OC.dc

• O. T C
-Cl2,S0 rr.ô5 t . S0
trou P.O G.O DOREBcIrcuTÎ -et

trie cccordé. 4 gam-
mes O.T.C..O.C.de
13.5m. à 51.50

PO.. G.O. •Jt CUHIC-
DE SOnORISATIOn

MNSIIGN"TICHNtOUIS
IT TAHWJSUI»
DI MAN O I DE IA

.'l'sORAI ,
COMPAGNIE
INDUSTRIELLE

^T É L É PHONES

Le cordon tactour aboutit a une
ficha famalla . Pour ouvrit la
OA doit la ratlrar. Donc pat
dant poittblo

posta.
dacct

OSI.15.93 > 73-
2.PUf DIS ENTBfPRlNtURS PARIi

TlLlPNoni
Repiescnfanlsdomandispour quolquasdopartemonts oncoraHisponibles

X



Les postes coloniaux de grande performance
construits par les Etablissements GAILLARD bénéficient

des MEILLEURES RÉFÉRENCES MONDIALES

SUPER O. C. 77
RÉCEPTEUR 7 TUBES ENTIEREMENT TROPICALISÉ

BATTERIE ET SECTEUR
4 GAMMES D'ONDES

190 - 570 m»tr«
2 8 - 5 2 »
1 6 - 3 0 »
9 - 1 8 »

P O

!I:I
NOTICE SPÉCIALE SUR DEMANDE

AUTRES FABRICATIONS s

RÉCEPTEURS DE 5 A 8 TUBES
dont la réputation n'est plus à faire
• CATALOGUE GÉNÉRAL FRANCO •

É T S G A I L L A R D
5. Rue Charles-Letocq - PARIS-XV* I&.TSS

If'UBl.SpécialitU» d»puii 1933 dan» U "POSTE COLOWIAL "

UNE NOUVELLE PRÉSENTATION
DE LUXE •••
DES PERFECTIONNEMENTS MECANIQUES

importants, caractérisent le nouveau
CHANGEUR de DISQUES TYPE C. 2

É QUIPÉ avec MOTEUR M. 3

10 "TES de 25 et 30‘”'
A N G É SCHANGEUR DE DISQUES

SÛRETÉA U T O M A T I Q U E T Y P E
DE FONCTIONNEMENT

NONCE SUK DEMANDEmecamxC O F F R E T S T O U R N E - D I S Q U E S
M O T E U R S T O U R N E - D I S Q U E S

Type suisse M.2 e» M. 3 — Type oméricoin Ax. I
B R A S P I C K - U P 19,RUE MALTE-BRUN • PARIS xx- - Tél. ROQ.52-50

XI
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RECORD$•
!

m /
FRéQUENCERéGULATEUR D'AMPLITUDE DE

LE RECORD DE LA HAUTE FIDÉLITÉ

NOUVEAU DISPOSITIF DE RÉGLAGE SONORE,
ASSURE AUX AUDITIONS
LE T I M B R E R É E L

DE LA PAROLE, DU CHANT, DES INSTRUMENTS

POSTES.1CHASSIS S.6 >18 TUBES
COMBINÉ S RADIO •PHONO

Condition» intereuantei oui Agent» locaux technicien»
NOTICE TECHNIQUE. DOCUMENTATION ol CONDITIONS de VENTE

RADIO-VULCAIN
31. ru« Deparcieux. PARIS -14* - Seg 36 -02

IFONDtl IN I*1SI

ÉTABLISSEMENTS

En plein cœur
de Paris...

8, RUE DU SABOT - VI'
(Carrefour rue de Renne» et rue du Four)
tutr.St -d.i-l>'4t Tél.UT. 38-15 ALEX-BAN

VOLr OFFRENT LE MEILLEUR
MATÉRIEL AUX MEILLEURS PRIX

Tr**- *fo* d'ai m*a:«:ton
C >ni fu rot - et v»r;*toiee
P I rcomfif i greph* t e t bob . . . .
Fuppo-T » d a«npe* ulliii» #T poi»*t.Ree'e'.aec* ecc -omé et* et b- b.n
LA-TIP ’ ois ’.ee e: *pécia:«*Pi ub ro dm. fi; (oui; . .
Haut -parieur* a« *i altos «t alm i
Déco a**e f ch a. «-te. écrou*r* A» •• '•><• pw *>••«t «4 *mpM*Matériel pour *ni«»loa
Ma éf î * . p>ur tétevuioo
Bowcagee i "» |»'TM
t*df » d fmr»i. po*tc. ampli*Ol -n* » « V 12 V et 110 v

Pour connaître ces prix — et des centaines d'autres —
demandez nos listes de prix en indiquant votre
numéro r'e registre et en joignant un timbre.

D)/A'
,.'2, «UE.Sfr U PAIX, AKKKY (H"-SAV0IE)

(•MMIUU

XIII



Branch* Brandi*PROFESSIONNEL!!
r

(MITTIOR
R É CEPTION
T ÉLÉ VISION

REPROOUCIION SOKOH

‘njei

A M A T E U R S

Swn MvdvciONca

t «.N|*ORM.rjU«|MflUTf «* 1*111 TIMlO-»oo»«» *»n>c**'0«« """OUI'NIULII

E- VEDOVELLI r POUSSEÀU&C.
S. fc.f JEAN MACE.Scresnej ( SEINEI T* I ION 14-47, 4e & 50

CONDENSATEURS VARIABLES
C A D R A N S D É M U L T I S

C o n d e n s a t e u r v a r i a b l e : nouveau
modèle faible encombrement entiè-
rement normalisé - Isolement stéatite- Cage monobloc - Accouplement
spécial du Rotov - Précision et étalon-
nage + ou — 0,3 %

C a d r a n s dém u l t i s : gamme très
complète de démultis avec plusieurs
modèles équipés de la double
commande MR permettant la réduction
du nombre des boutons de commande.

:

y 32 Av.CAMBETTA -PAPISXX Tel,Roo 65-82

EN ALGÉRIE VOUS TROUVEREZ... |
PI ÈCES DÉTACHÉES POUR ÉMISSION ET R ÉCEPTION I

(Nation»!. WVoloaa. Dyna. «adiotnri, atcO ’V.
BOBINAGES SUPERSONIC - APPAREILS DE MESURES MÉTB1X 1

OSCILLOGRAPHES LIERRE E
QUARTZ TOUTES FRÉQUENCES L. P.E. B
POSTES RADIO -FEUOEOT |

R É CEPTEURS ERBO MIXTE , SECTEUR ET ACÇU 6 V. I
RADIO-ELECTRIC |

i

DESPAUX
109, Avenue Gambetta - PARIS-XX”

MEN. : 69-28 CHEZ
Rend ROUJAS

13. Ru.Rovigo. ALGER - T4I. . 382-92
HJJL »APf

Demandez notre documentation

XIV



r \ÿZ&ÏKVV
7v v; y

CAJI.U capital 1.500.000 franc»

fOO, Boulevard Voltaira, ASNilllS (Sainaj
TéMehorw, GUÉ.illon.24-60 k 62

APPAREILS DE MESURE
VOLTMÈ TRES A LAMPES
VOLTMÈTRES ÉLECTRONIQUES

FRÉQUENCEMÈTRES
OSCILLOGRAPHES

MODULATEURS DE FRÉQUENCE

MATÉRIEL PROFESSIONNEL
EMISSION - R éCEPTION
CONTROLEURS DE GAMMES

S O C I É T É I N D U S T R I E L L E SOCRADELRADIOÉLECTRIQUE
10,Rue PERGOLÈSE •PARIS 16e SWS'OKWM»

ntvENDeuns ouAunes DEMANDES

LES DERNIERS PROGRÈS IDE LA
TECHNIQUE AMÉRICAINE...
Mécanomètre type M 201

Protégé contre toute surcharge
Plus de 100.000 ohms par volt :

20 p . s à 12 Mc s-
;

Tenue en fréquence

a Sensibilités :
0.1 à 1800 V = et

pères à 2 ampères ;
0.1 ohm à 1000 mégohms ;
2 microam

SCO pF à 100 pF ;
5 mh à'100 hcnrys.

• PRIX TRÈS ÉTUDIÉS.

Une RÉVOLUTION dons la TECHNIQUE
do CONTROLEUR UNIVERSEL

• AUTRES FABRICATIONS
GCM*CA *VQ* G*. hélA'odvn# l'è* vcnD'oM^GO dMMÉTRE M2I d« IS Mg» à IO.OOO

VSEUR DYNAMIQUE lypn B5 contrôleur
ol «I

Ma»
AN Al

unive'i ocrron que.

FABRICATIONS ELECTRIQUES ETAPPAREILS SPÉCIAUX POUR LE
ÉLECTRONIQUES - U 63. o..»..u. Chai»LABORATOIRE ET L'INDUSTRIE .1 21-95RUEIl MMMAISON ( S et O. l T è èotAdratsr Télégr MECANOTEST RUEIl a. Je MJ.VMin

PuDlédHec-Dcmenoch



RADIO AIR
FOUBNISSEUP DES DEPABTEMENTS

MINISTERIELS

FICHES
BOUTONS

CONDENSATEURS

MATÉRIEL
PROFESSIONNEL

ApPLICATIOnS InDUSTRIELLES PADIOÊLECTRIQUES
A CAPITAL S.OOO OOO'n2. Avenu» d# la M A R NK •ASNICDE S ( Sein * ) Tél GD É . 12 -OG

Usines û NEUILLY - */ - S«ine et BRIONNE > EuroUSINES '.PADIS.SAINT'OUEN,TPtVOUX.MONTREUILV BOIS

QQUK RAD/O.", Ct JOUR SOIR .ou/iarCORRESPONDANCE

Notez que PLUS DE 70% des candidats
reçus aux EXAMENS OFFICIELS

sont des élèves de l'E.C.T. S. F.une seule école :
ÉCOLE CENTRALE

DET.S.F. La Pépinière
des Radios Français
F O N D É E

wy 12,RUE DE LA LUNE - PARIS
Quède des CaMdiKej gXeiddt

EN 1 9 1 9

XVI



296,RUE LECOURBE PARIS I5? - VAU. 18- 66

XVII



-ENFIN !...
...oui enfin vous allez avoir

élément de SUPERIORITEun

a v e c l e
n o u v e a u SUPERLA

5 LAMPES ALTERNATIF équipe un dynamique do 21

&P ,Jfij

I

Dimonsiont 280x210x440

DEMANDEZ NOTICE ET CONDITIONSMINIATURE
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I L Y A 5 0 A N S
L A R A D I O R E L I A
L E PANTHÉON A LA TOUR

H C»tte plaque commémore H .
: la premièreliaieon radioélectrique
i réalisée le 8 Novembre IB98 par
I DUCRETET
entre cellee ptoleforme ot ko Panthéon

Idiolance 4 kms) ,
u T.S.F.MSZ4H cr JOUIHà neeaumeu it

rt’XKXinucMKaiaoes muiuraamnms
E MOIS-CI, on devrai! fêter le ein-
quantième anniversaire d’une expé-

rience historique. Le 5 novembre 1898,
après neuf journées d'essais, infructueux,
Eugène Ducretot et Ernest Roger, parve-
naient à é tablir une liaison radiotélégra-
phique ontro la Tour Eiffel ot lo Pan-
théon.

L’une des stations était installée au
n" 75 de la rue Claude-Bernard où, de-
puis 1854, la maison Ducretet fabriquait
ces appareils do mesure aux fils vorts ot
cuivres rutilants qui faisaient le bonheur
de -, cab'ncts de physique et des labora-
toires. L'immeuble était surplombé d'une
sorto do mât de naviro qui supportait
l'anienno émeitrier.

L'autre station était placée sur la troi-
sième plato-forme do 1a Tour E’ffol. La
distance ontro les doux est do 4 kilomè-
t os. et de nombreuses constructions élo-
vées se trouvent dans l'intervalle.

L'ématlour so composait d'une bobine
do Ruhmkorff de 25 cm d'étincello ac-
tionnée par un interruplo r à moteur et
un manipulateur Morse. L'éclateur com-
portait iro's sphères dont l'une des ex-
trêmes était lolléo à l'antcnno d'émis-
sion. Cotle dorniè o à la siation de la
Tour, était constltuéo par un fil suspen-
du dans l'espace jusqu'à la piatc-formo
intermédiaire. L'autre sphère ex.'réme
était roliéo à la masse métal ique do la
Tour jouant ainsi le rôle de iorre.

Les récepteurs éloiant installés, d'une
pari rue Claude-Bernard, d'autre part au
Panthéon, sur la terrasse au-devus des
colonnades. Ils comprenaient essentielle,
ment un cohéreur do Dranly, en série.avec uno plie et lo primaire d'un relais
très sens'blo. Le secondaire du reluis
commandait, d'une part, un appareil
enreg strour das signaux Morse et, d'au-
tre part,
branlo un petit marteau. Ce dernier, on
imprimant uno légère secousse ou cohé-
reur, permettait, après, chaq e train
d'ondes reçu, da pro /oquer la « daco-
hésion » de la limaille, la rendant ainsi
è nouveau sensible aux ondes électroma-
gnétiques.

R E V U E M E N S U E L L E
D E TECHNIQUE

EXPLIQUEE ET APPLIQUÉE

Avoe cet appareillage rudimentaire,
Ducretet et Roger ont, en présence de
M. Mascart, membre de l'Institut, enre-
gistré sur bande des messages télégra-
phiques. Ils ont démontré aussi que,
comme le dit le texte do la p'aqua ap-
posée sur la troisième plate-forme de la
Tou- pour commémorer cet événement :
La T.S.F. pa'sait ce jour-là du domaine
de la recherche pure dans celui des. tca-
llsations pratiques.

D I R E C T E U R :
E. AISBERG

( )15' ANNEE

PRIX DU NUMÉRO 90 Fr.
A B O N N E M E N T D'U N A N

ISO NUMKROSI

800 Fr.
1.000 Fr.
... 20 Fr.

P FRANCE
ÉTRANGER

Changement d'adrosso
I E SUCCES do cette expérience rut

un retentissement considérable. A
cetlo époque heurouse où lo spectre hi-
doux de la guerre était défin'tivoment
écarté (du moins, le c -oyait-on, avec uno
candeur touchante, on cos dernières an-
née-. d'un s'è olo qui semblait en annon-
cer un autre, p'us pa'sib'c...), où le coût
do la vio no chang'ait guère, où seuls
les économistes d'stingués par défini-
tion) connaissaient lo r,-ns du mot « dé-
valuation », les quotidiens ne :e désinté-
ressai nt pont dos acquittions pacifi-
ques do la science.

La l’alson Panthéon-Tour-EifH, fit
éclore do grands -l'tres on orom'è-o pa-
ge. L'un des plus savoureux c! non des
moins ingénieux, fut celui employé par
« L'Es'alr » (depuis longtemps disoaru) :
« LES TELEGRAMMES QUI SEMBLENT
TOMBER DU C'EL ». Le reporter dr ce
journal relate, tous ce titre, les essais que
nous venons do décriro. Et son « pa-
pier » se tormina par uno déclaration de
M. Esgènc Ducretet fidè'ement rep.-o-
du'te.

Compte tenu do son intérêt h'stori-
q-JO, dos précis'ons qu'elle renferme et
qui peuvent mettre fin à certaines polé-
miques, nous croyons bon de publ’er ici,
à 50 ans d'inîorvblle, cette déclaration
da l'un dos plus remarquable:, pionniers
do la rad'o, celui qui, plus que nul autre,
mér te lo i'itre de
Radioélectrique ». — E. A.
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Les origines de la radio
UNE DÉCLARATION HISTORIQUE
DE M. EUG È NE DUCRETET
Extrait de " L' ÉCLAIR" du 12 Novembre 1896

Sur ta
forme
Krnest Roger rnreiclB-tre an
le 5

troisième plate-
de la Tour, Nous allons essayer de communiquer

avec Villejuif.
îccès deLe efforts est dû

perfectionnements
que j’ai apportés à ces appareils, au
récepteur et notamment
Branly.

N’allez pas conclure de ces expé-
riences que la télégraphie hertzienne

acera
graphie électrique
ilégraphie optique.

novembre 1898.
évidemment

tube

Les ondes électriques bilité s’établit sous l'influence du
rayonnement électrlqi
d ’une étincelle produite
électrique quelconque,

do ce révélateur est
elle se manifeste à distance, môme à
travers les cloisons et les murs.

qui émane
sourceLe point de départ est la décou-

falte par Henri Hertz, en 1889,
électriques analoguos aux

par
La toutes clrcons-

ordi-
Maie

par les résultats acquis il est facile
de prévoir les services qu'elle pou
rendre pour les échanges de slgm
entre les navires et avec la côte;
pour les ph
et avec les
gnés de
tiques et les services d'exploration.

sans fil re
tances la
nalro et la té

mpli
télévorto

des ondes
ondes lumineuses; avec l’appareil qu "

avait construit, on pouvait constater,
à une courto distance, la propagation
dos oscillations électriques.

Un savant russe, M. le
Popoff, devait appliquer,
découverte à la télégi
ne put le faire que parce que, dans
l’intervalle. M. Branly avait imaginé
ce tube
appareil
essentielle,
de révéler
si vous voulez le mot exact, tech-
nique, les courants induits.

sensibilité
très grande, si

u’Il

M. Popoff
pareil pour enregistrer les ondes
triques produites par les pertur-

bations atmosphériques; il montra en-
suite qu’il pouvait être pratiquement
employé par la marine pour la récep-
tion des signaux lancés dans l’espace
à grande distance.

servit d’abord de aux
app
élecprofesseur

1895, cette
raphie ; mais il

ares et les côtes entre elles
Iles; pour les postes éloi-
colonies africaines et aaia

Dans l’intérieur des villes, des
rraient être très rapidement

fenêtres

poste*
instal-vous avez vu dansque

et qui
puis

les

pou
lésest la condition

squ’il a pour mission
courants électriques, ou

L’Angleterre en a tout de suite fait
l’essai ; elle a fait appel à M. Marconi
qui a im
mêmes
pu attei

utilisant les
belvédères de maisons élevées, très
éloignées l’une de l’autre. Il n’y a
qu’un inconvénient, c’est
appareils de réception
raient en bonne situât
tous les télégrammes venant d’un
transmetteur; ce serait leur divulga-
tion probable, & moins de l’adoption,
d’ailleurs facllo, d’un alphabet parti-
culier (1).

J’ajoute
peut servir
mettro le courant à un
graphique; il pout être u
autres manières; Il peut par exemple
allumer
dose

les

aginé un appareil
incipes, et avec lequel
je plus de vingt kilomètres;

assure que des communications ont
pu être faites entre Bournemouth et
l’îlo de Wight.

En France, il y a eu des tentatives
à Paris, et ;
où M. Tlsso
1.800 mètres.

les
prir
ndr

tous les
trouve-

que

. recevraient
qu

ion
Monsieur Branly

Insistez, je vous
ventlon capitale de
cotte découverte, Insistez,
lui a pas toujours assez rendu jus-
tice. Il avait remarqué, en 1890, l’ac-tion des radiations éloctrlquos sur los
limailles métalliques libres ou

prie, sur l’inter-
M. Branly dans plus récemment ù Brest,

t a pu communiquer &ne
quo l’appareil récepteur
à autre chose qu’& trans-

appa
tillsé

rcll télé-
do milleLEM résultats

mol,
et &

agglo-
mérées dons un isolant, comprises
entre deux conducteurs formant un
circuit dans lequel
pile et
prir

Pour j’ai atteint quatre kilo-
cetto distance la trans- rampo de lampes à incan-

ence; produire l’explosion d’une
rc'e do mine. Il suffit de lui trans

mètres,
mission était aussi nette, même par
temps de brouillard, qu’entre le Pan-
théon et

trouvent
galvanomètre. Les limailles,

d’une ré- amo
mettre la force suffisante.mltlvement isolantes

tance électrique très élevée, de-
viennent conductrices lorsqu’elles sont
frappées par l’onde électrique; et en
outre leur conductibilité disparaît par
un choc pour réapparaître quand
nouvelle onde vient les frapper.

laboratoire de la rue
Claude-Bernard; uls donc affir-mons une plus

ande distance; la seule difficulté est
trouver deux points suffisamment

és et élevés à la fois,
ent pas masqués l’un

Je pu
attelnd (1) S! Ducretet était, à l’èpoqu*, bien excu

sable d'ignorer l'action «élective des circuit#
oscillants , on admirera, en revanche, la
dleese d * ses vues d'avenir. Après avoir
blement couvert 4 km il prévoit déjà
sement des liaisons Intercontinentales par
hertaiennes 1 — N. de la R.

mer que nous
gri
de SS:l'étaôloign »

soi
u’ils
tre.pour qt

à l’au
M. Branly a donné le nom de radio-

conducteurs (1) à ses tubes à limaille ;
rappelle que leur conducti-

(1) Il est p'qui
Branly se sert , d

Voici 'a partie casen-réeeptcor qnl,
Il M M ans. a pe-nds cette émouvante
conversation
Tour et le Panthéon.

dUthiguc nettement
à sauch- l’él-c* o
niant qui aetl
marteau
« décohéalon
dlo-cond

noter en passant que
p-e-’lère ép-o"e. du
dénigrer au bénéfice

de cette définition par .a négative que constitue
le aigle T.8.F. Or, ce dernier offre h grave
défaut d'imprécision, car on ne sait pas si le
T. veut dire « Télégraphie * ou « Télé piton
De plus, les liaison* ontlque*. par u trasons,
etc., sont, elles aussi, des ilalsona Sans FU.
C'eet dire qu'aucune des trois Initiales ne se

jve Justifié* , alors que le mot « radio »
éflcle de la conséc atlon historique

Etectro - Aimanté* c-tte
te m * radio. On voulait le

Cohêreur
le ».

h Nârt**uligé d la

uctcur (collé-
de Branly.Branly... qui avait pts*em*-t

tlère - — N. de la
dire

B?”lâ
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pelée impédance caractéristique do le
ligne. D’après ce qui précèdo, on volt

u’Il y a un Intérêt majeur à termi-
la ligne eur son Im

térlstlque, si
leures conditions do transfert d'éner-

L' Impédance caractéristique des
pédance carac

vout réaliser les mell-LIGNES DE TRANSMISSION gie.
L'étudo théorique et l'expérience

montrent que cette valeur do l'Impé-
dance caractéristique ne dépend que

de la
entre les
démontre

ctive-

des dimensions géométriques
ligne et de l’isolant placé ei

Pour transmettre l’énergie d’un point
& un autre, on utilise des lignes de
transmission qui, en haute fréquence,
peuvent se présenter sous différents
aspects, les plus fréquents étant les
lignes coaxiales et les lignes parallèles.

caractéristique est primordiale dans
l'emploi
l'examii

des lignes, aussi convient-il de
de plus près. conducteurs. En effet.

que l’on a, en désignant respec
ment par h et c, la self-induction par
unité de longueur et la capacité par
unité de longueur de ligne :

l’on dispose d’une
(fig. 1) qui,
ligne, figu-

forme d’un bifilaire, dé-
impédance d’utilisation

supposons, pour simplifier,
résistance pure. Si on fait

varier la valeur de cette résistance
terminale depuis zéro jusqu’à l'infini,

'i dans ces deux
ssancc

Supposons
source haute

l’intermédiaire d’une

que
fréquence E

par
rée ici
bite dans
Z que nous
être

Dans les lignes coaxiales, un des
entoure complètement

évite tout effet de
l’extérieur ; le

conducteurs
l’autre, ce
rayonnement
ductcur central peut être maintenu
place par l’intermédiaire d’un diélec-
trique, de pouvoir inducteur spécuique
r. déterminé, ayant des faibles pertes;

bien le conductour peut être d
l’air ot maintenu de pince
par l’Intermédiaire de cales de
trago.

Dans le cas des lignes d conducteurs
parallèles, les deux conducteurs sont
identiques, et leur écartement est
maintenu constant soit
conducteurs dans
faibles pertes, soit
d’écartement de place en place.

- VFZ.qui (1)

Or, les valeurs de U et de ci ne dé-
pendent que des dimensions géométri-
ques et de l’isolant placé entre les
conducteurs.<‘Xt i ron volt

mes la
effet, lorsque la

que
puii ue est nulle. En

stance est nulle,
il n’y a aucune tension aux bornes, et
lorsque la résistance est inflnio, il n’y
a pas do courant qui la parcourt.

reç
résians

place
Ligne coaxiale

ligno coaxiale formée
par un conducteur intérieur de dia-
mètre extérieur d et par un conduc-
teur cylindrique entourant le premier
et dont le diamètre intérieur est D,
si, de plus, l’isolant
conducteurs a

(fig. 2), l’impédance caractéris-
a pour valeur

SI l’onSi fait varier la résistance, on
uelle la

maxi-
pertes près,

à l’entrée

trouve une valeur Z0 pour
puissance dissipée dans Z
mum et correspond, aux
à la puissance appliquée
la ligne. Lorsque la résistance prend

valeur différente de Z0, la puis-
sance dissipée dans la résistance est
plus faible que dans le cas où Z = Z„;
la diff érence est alors renvoyée
ligne, et tout
avait une réflexion d’une partie de la
puissance
ligne à la ré

laqi
estt lesnoyan

rlqv àdiélect deplaçant des cales vot” entre ces
diélectri-pou

Ayant ainsi montré l’aspect physi-
que des lignes. Il nous faut examiner
leurs conditions d’emploi.

que
tiqu ohms

la 138 D (2)Z. = -1= log»

VTpasse comme s’il y ~d
La notion d’impédance
caractéristique pol

slsl
nt do jonction de la
anco Z. le conducteur Inté-Remarquons que

rieur peut être plt
le conducteur extérieur peut avoir
épaisseur quelcon
viennent les dlam

eln creux et que
Dans le cas particulier où Z = 0 ou

Z — Infini, c'est la totalité de la puis-
sance qui se trouvo réfléchie ot fait
npparaltre des ondes stationnaires.
Lorsque Z varie, ces ondes stationnai-
res diminuent d’importance et s'annul-
lent complètement pour Z = Z, ; on
obtiendrait, d’ailleurs, ce même résul-
tat si,

On démontre dons la théorie des
lignes que, pour obtenir les meilleures
conditions do transmission de l’éner-
gie, Il faut que la ligne soit « adap-
tée » & la charge sur laquolle ollo dé-
bite ; et cette adaptation se produira
lorsqu’il n’y aura pas d'énergU
chie, c'ost-ft-diro lorsque toute I

seules Intor-que
sètres des surfaces

:

regard.
'au lieu des diamètres onNotons

peut cons
D/d étant égal à R/r.

qu
Idé les rayons, le rapport

e réflé-
io puis-

sance appliquée h l’entrée se trouvera
recueillie (aux pertes près! dans l'or-

d'utlllsatlon. On obtient pratl-
résultat lorsque la ligne

volt , d’après la formule,
que si D et d restent constants, l'Im-
pédance caractéristique diminue si le
pouvoir diélectrique E de l'Isolant aug-

pour obtenir
e donnée, le

Enfin,lieu de terminer la ligne
résistance,

longueur Infinie. En
de la ligne de longueur infinie, Il n’y
a pas d’onde de retour. On peut donc
dire quo terminer la

prolongeait d'une
effet, dans le cas

la
gano
quement
< volt » son utilisation apparaître

valeur d'impédance bien détermi-
mente ; ou encore,
impédanco caractérlstim-



cés entre axes de L ; et dans la pratl-
Jours beaucoup plus grand
krtement entre les deux

conducteurs est maintenu constant on
plaçant dos barrettes lsolantos do placo

La détermination théorique de l'Im-pédance caractéristique est Ici beau-coup plus difficile, et différentes for-
mules ont été proposées, L’une des
plus pratiques est la suivante :

L est tou,
d. L'écaS

120 2 v.J—8' 1 + 4 v*(Z.= 2,303 log,.
V « L (1— 4 S’)

1+8' 10 V

Dans cette formule, t est la cons-
tante dlélec
pare los

placo ou bien en
conducteurs dans un
pertes.

Dans le cas presque toujours réalisé
oit L est beaucoup plus grand que
on pout admettre comme formule
l'Impédance caractéristique l’expres-sion

noyant les deux
Isolant ft faiblos

on
trlquo du milieu qui sé-
îductcurs ;

h/Dv = h / d et S

A Choix d’un type de ligne
pour obtenir une impédance caracté-
ristique de 75 ohms (valeur la plus
courante pour los coaxiaux), on aura
dans l’air (t =1) pour lo rapport D/ d
la valeur 3,6, tandis que dans le cas
où lo câblo est rempli de polyéthylèno
(a = 2,26) on trouve D/d — 6,55 ; si
on envisage le cas où lo diélectrique
est en isolantite de pouvoir diélectrl-
quo e = 6, on trouve D/d =

On pourrait se demander quand il y
a lieu d’utiliser tel type ou tel autre
do llgno do transmission ot quels sont
les avantages et les inconvénients do
chacun.

Deux conditions vont nous permettre
d'effectuer ce choix suivant lo type do
problème que l'on doit résoudre :

o) La valeur do l’Impédance carac-
téristique désirée ;

6) La symétrie ou dyssymétrle de la
ligne de transmission.

qui concerne les valeurs de
l'impédance caractéristique,
dire

276 2 LZ„ = . log»
V e d

ue I. est assez voisin do d , on
do recourir à la formule
s'applique à tous les cas :

Z„ = 120 Arc ch L

H )

Lorsq
est obli
exacte q

(5)21,5. T
Cette formule, qui fait Intervenir

arc cosinus
Un cas intéressant est celui où lo

conducteur est maintenu dans un gaz
liquide do pouvoir diélectrique e.

à l’aide des cales Isolantes de
et d’épaisseur

S comme l'indi'-"'*
hyperbolique, nécessite

l’omplol do tables spéciales ; c’est
pourquoi habituellement "on utilise de
préférence la formule (4) précédente,

valeur exacte à 1 0/0

Enou peut
qu'avec les valeurs habituelles
ntré

uvolr
dis-

!'°Wdiélect
tantes
quls de la fl
ractéri3tique,
donnée par la formule

riqi
de es dans la

axiales ont
pratique, les 11-
des impédances

qui sont de l'ord
ms, tandis que les lignes

qui
pré

donne
dans les cas usuels.

L'abaque *

encore valab
bifilaires, à condition de lire 2 L
l'axe vertical central, d
tlcal de droite (en môme unité
2 L) ; on trouve alors, sur l'axe ve
cal de gauche
moitié de l’im
dans l'air ; de
ques donne la
en présence d'un diélectrique.

rcncon
gnes
caract
60 à 200
bifilaires ont des impédances caracté-
ristiques plus élevées, comprises entre
300 et 700 ; enfin, avec
sous écran, on peut obtenir des impé-
dances do l'ordre de 200 à 400 ohms.

que le
péd coa

r r i s
re 3 ; l'im

cos conditions, est
gui-
da

ance ca- deliq.
ohnous avons tracé est

des lignes
que
ble dans le

138 D
Z'. = log» v <3) l'axe bifilaire

e + El---1W

(2) étant la plus usuelle,
traduito sous forme

que
jrtl-S

éga
ance carnctérlst

le réseau d '
de la valeur Ze

le à lavaleur Los lignes bifilaires, simples
écran, sont symétrlqi
à la terre, c'est-à-dire
donné, si le courant

mémo,
•Itié

tique
’obll-La formule

l'avons rapport
instant

ues par
i qu'à
cire

nons
d'abaque. Pour l'utiliser, on aligne la
valeur de r luo
la valeur de R (lue en.
que r » sur l’axe central
gement de cette droite
l’axe de gauche
l'Impédance caractéristique
du coaxial considéré. SI I
que. au llou d'être de l’air (e = 1) a
un pouvoir diélectrique r, on chorcho
l'intersection A de l’horizontalo pas-sant par Z, lf pi

* _
ot par la vcrtlcalo
leur do r (flg. 4).
miné le point A, on cherche sa valeur
dans lo réseau d'obliques graduées en
velours do Zg.

ule dans
point donné, il circulera

point corrcs-
l'axe de droite, avec

mêmes unités
, et le pro
détermine

posédans lo sens op|
pondant sur l'autre fil. Dnns le cas du
câblo coaxial, le conducteur extérieur
est mis à la masso par
térlouro, la ligne est donc dyssymé-
trlque.

D'après ce
oxomplo,

It relier

lon- Ligne bifilaire sous écran
Un type do ligne, qui a fait son ap-

parition Il y n dé jà quelques années,
et qui s'est développé au cours de la
guerre, est le bifilaire sous écran, qui

sur
nombre qui est

dans l'air
le dlélectrl- surfnce ex-

précèdo, on volt quo,
où l’on vou-

aérlen
colllnéalro formé do trois brins dcml-
ondo. alimenté nu centre et ayant une
impédnnco do 316 ohms, Il faudra uti-
liser une ligne bifllnlro telle que

qui
lepar

drnréalnblement déterminé émetteur à
passant pnr
Ayant ainsi

la va-
déter-

2 L316 - 276 logi.
Dans le

type avec cales diélectriques,
placo i par la valeur

t + W

où lo coaxial est du
rom- d

d’où
2 L 316log» = = 1,15
d 276

2 LS 14.
d

SI l'on prond du fil do 3
mètre, 11 faudra que L = 21

Dans lo cas où on voudrait relier à
antenne du type

de dla-
Ligne bifilaire

Les lignes bifilaires sont formées do
deux conducteurs de diamètre d espa- émetteur

quart d'onde, il faudrait utiliser
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40 ABAQUES DE RADIO, par A. do Gouvé-

ii».ii. — 40 pianclie» format 240 X 320
ca tonna*..* protecteur et un vol. de 72 page»
UCO x 210). — société de» Edition» Kadlo,
Par.». — Prix : 1.000 fr.
Parue 11 y a 10 an», la première édition de

ouv.age a été lap.dement épulaie. Depuis,
c.rcoi .mance» n'ont pa» perrnta d’éditer ur»

édition. Manque de pap.er de qualité,
d ’exécution de» travaux partlculièro-de phot.gravure, «te.... T-ul ce»

pub katlon de ce.to nouvelle édP
qul. imalement. a pu ê tre Urée à

nombre d’cxemp.a.rw a»a i réduit.
Vé. ltabU* limt.ument de travail du technl-

et du aavunt, ce» 40 aoaq.ie» offrent
rô.>o:>» • quu». Instunianèe 0 la p.upart de» pro-
blème» que po»e la p«ai.que ue la radioéDo-
frlclté. Qu ’ Il «’agleuo de rèeieia. ice». de capa-

e» »e.f -li.ductlon»a de» tu-ea A vide ou
asaembiug.» en ci.cuita o«cl.lant*llltre», atténuateurs, etc., une d<ux ou l :

p.h allons d'une régi tte ou d'un fl. tendu

mmcrnlé

a .e.ardè .a
lion

lè’
d

permettent de trouver la solution qui, anna ce
p.écieux auxl.ialre graphique qu #-t l’aoaque,
nécessiterait souvent d a h. lire» de calcul» fas-
tidieux.

Dans la nouve.le édition,
été rofali» a nouveau pour

tréra.. qui caractérise les
ofit é pour remplacer abaques, considéré*comme périmé», par d'autres p.ue conforme» A

l 'é.at de la techn .que en lo4S. De meme,
0 autre» uiaqu » ont été tsanxformè» ou com-
plété». On a notamm.'nt étendu le» échelles de»
F ver» IM hyperfréquam

Im brochure explicative a presque doublé de
vo. ume. Pma et mieux qu'un Rliuple nio«lc
d'emp.ol, elle contient un exposé théor.quo lié»
clair et compl t de chaque problème envisagé,
décrit en dé.ail la mém^ds A odop
lounbiO Innovation — offre de nombreux
pc» numérique» facl . i .ant l'assiml.at:
textJ.

l.a plupart de» abaque» sont établi» d’api é»
la méthodo de» « point» aligné» > due au génie

cng.ie, ce grand géomè tre qui
IJ véraaoie l’é re de la

le» domaine»

cliché»
rcirouvei
éche.ie» . fin»»»»

ext’m-
métl
Mado

est considé ré comme
Nom.giaphlr. S’il» touchent A
de la ladio et aux caractéristique» de» prl

iatrr.su», ronductenr» ou Isolant», qui
y sont employé», on note qu'une ntindon par-tku . lè.e est vouée A 1 é ao..»» em#nt de» bool-nages II.K. et M. K. tou .'on tient compte de»
offe.s pe. ll . u . n . re et dé p.oxlm'. t é ainsi qu»
de l 'action des blindage» et où l’on d étermln»
le diamètre optimum du fil ) et de» bobina*B.F. « transformateur» d’alimentation et tndue-» de fll.r» ».

Dana tout atelier, dans chaque
rayon» de toute bibliothèque et

p anche A dessin de chaque bureau d 'étud »,
le» » 40 Abaque» », do A. de Gouvenntn figu -
reront en vo. lu ds la maxlrn • ang.aise «
I» mouey »...

lahoratolri
K. A.

»-, r g — Abaque permettant de calcul-r l""»"édanc« raraelé rUtlqun d’une ligne coaxiale
ou bifilaire.

COURS DE KADIOKI.KCTKK ’IT
ICAI.E, par Al. Veaux. — Un vot.
( 213 x 273 ». — Edition» Kyrol .e».
1.200 franra.
Ce cour» s'adresse plu» spécialement

candidats au certificat d'opérateur» Kadlo.
proprement polygraphlé. Il constitu é un exposé
classique et compl i de la radioélectricité. Sou-
haitons quo dans une prochaine édition
symboles du système métrique soient mieux
respectés. -- A.Z.

*u«EN»

ligno coaxiale ayant cctto valeur d'Im-
pédanco caractéristique, soit

138 logie —-A

D 2.07
d

En fait pratique, on trouvera du câ-
ble de 50 ohms, ce qui donnera une lé-
gère réflexion do puissance.

40 =
d’où

Il arrivera bien souvent que les 11-
donneront pas la va-bien que l’on soit obli-
système symétrlquo à—*mler
sant d

40n 0.29~r = TüT— n 1,95 dans l’air.

gnes réelles
leur désirée
gô do relier

coaxial. Le

*
I.KS APPAREIU4 DK AIK8URE EN KADIO-

TKCHNIQUK, par R. Aseben. — IV 172 p.
(112 x 173», 11« flg. — Dunod, Editeur.— Prix : 4H0 franc».
Cette petlto brochure passe en revue les prin-

cipal a catégorie» de» appareils de mesure :
H.P. et B.F., Q- métre», voltmètre»

à lampes , pont », capaclmètre». modulomèlres,
oscillographes cathodique», wattmètre», etc...
Beaucoup d’idée» originales, d schéma» A ara.

r attentivement, de méthode» de calcul
: — AJL

problème peut
es liaisons

d i pre
utillsêtre résoluAvec lo polyéthylène (e = 2,25)

trouverait
par
destransformateurs quart d’onde ou

épingles et le second le sora utili-
sant des systèmes dits « transforma-
teur symétrique-dyssymétrique » dont

dans un prochain

D138
40 = log«o —(ly/ 2.25

logit. --d

râleurs

d’où nous reparlerons
article.D 0.435 lyaer

utile»A. de GOUVENAIN,
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LE MC 10
Amplificateur B. F.

8 WATTS

Puisque la technique des radio-
récepteurs et des amplificateurs
d’audiofréquences n’a pas beau-
coup varié depuis une dizaine
d’ann
cherc.
que doivent porter les eff
réalisations modernes. No
nons aujourd’hui la description
d’un
constru
et dont tous les éléments ont été
soigneusement étudiés. Bien
tendu, pour tirer tout le parti de
eet appareil, il conviendra de le
faire suivro d’un haut- parleur de
qualité, de grand diamètre (27
par exemple ) et monté sur un
écran acoustique grand... et lourd».

ées,
he

c’est surtout la re-
de la qualité musicale

'orts des
ous don-

eur de 10 watts de
relativement facile

nplificat
ction r

Caractéristiques générales
La figure 1 représente le schéma

général du MC 10. On volt que cet
appareil comprend :

EF6
amplificatrice micro ;— une 6N7 utilisée comme amplifi-
catrice de tension et comme dépha-
House ;— deux EL3 montées en push-pull
classe AB1 ;— enfin, une valve 1883 ou 5Y3 OB.

Deux potentiomètres de 500.000 ohms
permettent de régler la puissance et le
mélange des tensions * pick-up » et
< micro ». On notera la façon spéciale
dont sont montés ces deux potentio-
mètres ; gr&ce à ce dispositif , le
tèmo mélangeur ne provoq
diminution do sensibilité do

Avant la 6N7, nous avons disposé
une commande de
constituée par
1 mégohm et
plcofarads. On peut ainsi doser l’in -
tensité du registre aigu et atténuer le
bruit d'aiguille lors de la reproduction
phonographique.

Une des particularités de ce mon-
tage est do comporter, non pas un dé-
phasage classique, mais
auto-déphaseur qui a l’avantage d’as-
suror automatiquement une bonne sy-
métrie des oscillations de sortie.

La figure 2 montre le détail du dis-
positif utilisé. On remarquera que la
tension déphasée attaquant la grille
du deuxième élément de la 6N7 est
prélevéo non pas sur une partie de la
charge du premier élément de la 6N7.
mais
aux résistances de fuite des deux élé-
ments. Un petit calcul prouve que
l’amplitude du signal déphasé est pro-
portionnelle à la dyssymétrio existant
entre les signaux de sortie BFl et BF2
En fait, avec une lampe dont le gain
est de 20, la stabilité de fonctionne-
ment correspond à une dyssymétrie*
de 10 0/0. Pratiquement, cette légère
dyssymétrie est tout à fait acceptable
et permet
de l’étage
n’oublient pas,
tances utilisées sont étalonnées avec
une tolérance de l'ordre de 10 0/0. Il
est donc courant d’obtenir des dyssy-
métries de 5 à 15 0/0, même avec de*
mon
vrai*

La connexion
établie

rectemont au téton de l’ampoule (EF6
ou 6J7). Cette lam
l'intérieur d'un blin<
en aluminium. La connexion de fuite
de 2MU
ton de l’ampoule, donc à l’intérieur du
blin
met
sont souvent provoqués par la lampe
préamp]if lcatrico.

d’entrée « micro »
fil blindé et reliée dl-

cée àpla
cuiv

sera
6J7, montée pré- ou

sys-
deplacée tout près du té- ue pas

l’appareil.

dago. Tous ces petits détails por-
tent d’éviter les ronflements qui tonalité

potentiomètre de
ndensateur de 200

qui est
être

système

point N qui est commun

fonctionnement correct
final. Que lecteurs

effet, que les résis-

itages qui, théoriquement, de-
ent donner une symétrie parfaite

L'étage final comporte deux EL3
fonctionnant en push-pull classe AB1



BIBLIOGRAPHIEteur soit é
sance
que chaque H.P. soit poui
transformateur d'adaptation
celui-ci lui permettrait théorlq
d'absorber une puissance élc

Pour obtenir un tel fonctionnement,
aous avons:
1° porté la tension anodi

valeur comprise entre 325 ot
2* porté la tension écran à

leur voisine de 300 volts ;
3* porté l’impédance, existant entre

plaque à plaque, à 10.000 ohms ;
4* utilisé

«©mi-automatique.

e à la somme de la puis-
hés, et

rvu d'un
, toi que

uement
. octrlque

égale à sa puissance nominale, s’il
était attaqué par une tension de 100
volts de valeur efficace.

Le haut-parleur
avec le MC 10 est

gai
ilnaale des H.P. branc

i à une
5 volts ;

que
34C MKSIIIKS ICA DIO, par F.

200 pages < H0 X 220 ) ,
Editions Radio, Paris. —

Hnns. Un vol.
237 flf. — Société

Prix :
(le

400 fr.Il !

Voici enfin paru 1« volume
« Laboratoire Radio * du m

i connaî t l'orlglnai# conception
bstantlel.
En achevant aine! l'exécution du vaste des-

sein germé dans son esprit 11 y a plusieurs
années, Haas ne nous décolt point. Te)
édifice harmonieux, son œuvre offre des II
slmp.ee et logiques. SI. dam
l 'auteur enselgno aux l.
d'équiper leur Inboratolro

appareils de mesure,
est principalement consacré

en plusieurs sections. Lee pre-
d < mesures sur des élémsnts

( résistances, condensateurs, bobinages 11.K. et
B.P.. tube* A vide). Puis sont déertles

s à effectuer sur des
posés des éléments précédemment
récepteurs et amplificateurs. Uns section est
rése vée aux montages spéciaux .

Enfin. & très Juste titre,
mesures

part,
on. Il

qui
( m«

fait
auteur dont

le eont
système de polarisation nous utilisons

type à aimant
rmanent, avec membrane de 27 cm

diamètre, dont l'impédance de la
bobine mobile est do 15 ohms, et que
noyi
teur
n’étant utilisé que lorsque le haut-
parleur se trouve à
tance de l'amplificateur.

que
du csprl

nous décoltSEntre les écrans et les cathodes des
EL3, 08t disposée la résistance « blcc-dor » do 15.000 ohms,
do stnblllsor la tonslon
tlonnomont, ot do stabiliser aussi lu
tonslon de polarisation. On remar-
quera, en effet, quo lo courant traver-
sant cette résistance (ot qui est de
l’ordre de 20 mA ) passe ensuite à
travers la résistance de polarisation

pas le- 50 mi

«n,«
ian, la pr.'mltre paille,
technicien# toita manière

Ivant I s dl -Te‘, u pour but
, on fonc- déor

nouveau volume
méthode* de

H avons pourvu d’un tronsforma-
domlordo ligne de 1.000 ohms,

Il se subdivise
mières traitent

grande dls-
b Mmesure#

Alimentation — Mite au point
de 125 ohms. On n'oubliera

L'alimentation est relativement slm-
plo puisque nous avons pu supprimer
l'habituelle bobine de filtrage. Le se-
condaire H.T. du tran8formatoi
être tel que
(allmontatlon
tension de 325 à 345 volts.

La résistance R, du type 8 watts, a
pour but d’assurer un premier filtrage

wndensateur do polarisation de
crofarads.

Usât
fait part do# rom
la qu'il a affect

consacre
ultra-

ion doa
plusleura
courte# iira

d’alimentâtI
travaux personne
dernier domaine.

chaque page , dans chaque alinéa,
que l'érudition de l’auteur est mieux que

vraiment de quoi II parle,
car. toutes ce# mesure#. Il les a « vécues ».
Ingénieur d'une maison spécialisée dans le#appar Ils de raeaures pour la radio et l'élec-
tricité. ap é» une jouroé» passée dans les laboset les ateliers, il consacre ses heures de loi-sir... au travail inteas: dans son labo per-sonnel qu’il a monté de toute# pièces | Etc’est ce caractère d’expérience
passionné du métier, qui
utiles et si attachants. — E. A.

à la subiComme tout monta
MC 10 comporte un sys
r( action efficace et simple. (Les sys-tèmes compliqués introduisent le plus
souvent des distorsions de phase et
doivent donc être évités.)

moderne, le
me do contre-

rcea
iblea

ige

stè ur dovra
point A SÏÏÏl’on obtlenno

des anodes dos EL3)
llvrtsqu » : Il

La contre-réation est obtenue
posant une résistance do 500.000 ohms
entre la p
plaque de
l’attaque. Une contre - réaction
être définie par
•Mi:

dis-
laque de chaque EL3 et la

l'élément de la 6N7, quiqui
doit 3 0J »F BFI rend ses livre. .1IIfacteur d’efficn- i !S' a KK

85 rjrV"
I-ES FONDA MENTAUX

II. Delubr. — Un«S. —
D = 1 + r G

G est le gain fourni par la (ou les)
lampe soumise à la contre-réaction
'ici EL3) ; r est le coefficient de re-port.

Nous répétons encore
sera sans doute, encore,

que r ne doit pas être appelé e taux
de contre-réaction », comme presque
tous les auteurs le font,
dgnlfio rien. D’ailleurs, un taux est,
par principe,
pour 100. Or,
montages où le coefficient r soit supé-
rieur ù l’unité. Au surplus,
pas r qui caractérise ICB propriétés
l’un montage à contre-réaction, mais
c’est le facteur D. Une bonne valeur
pour D, c’est 3 ; c’est à peu près
qui est obtenu ici.

Lo transformateur do sortie
d’oxcolionto qualité ; blon ontendu,
lo montera sur le chftssls mémo de
l’amplificateur. Nous avons prévu plu.leurs sorties :

I>E TEMEVI-vol. d- 200 p.
EyroIlM, Paris. —nHT. O—

§ Rédigé
Télévision
thelémy.

par l ’Ingénieur en chef du Centre de
de Paris, préfacé par M. R. Bar-vrage constitue

complet de la nouve . lt technique.
Après un coup d'œil général sur
annm '. aslon dea imag *# animée#,

de# notion# indispensables
êtrl \ de phyaloîogle

expose

Il BFZSS' coure clairIfois (et
vain) II

OJpF le mode de
le livre pré-

phyalque,
d'optique

•oblême11 Signal d'enirée pho
tronIque. Puis, l’auteur expose le pro

nlyse de# Images, Il examine In
rant résultant ot d écrit les trndu

•lumière utilisée. I*s
tsatlon terml-

été par un second
baae# technique# de la

A relire
défaut.

cela élec
de l’ann
du courant _
lum'.ère-courant o
bases d ) temps

"net livre qui
volume consacré
télévision .

La concision

forme
otourstoujours Inf érlour à 100

on peut concevoir des
Fig. s. .schéma de principe du >y*tém«

anto-déphasmr. courant
synch
»mp:ét

et de fixer la tension du point B (ali-
mentation des écrans) à une valeur
voisine de 300 volts. Suivant la tension
mesurée
résistance R serA comprise entre 1.000
et 1.500 ohms.

Aux bornes de l’enroulement « chauf -
fage filaments » nous uvons disposé
le petit
do 200
placé ii l'arrivée du châssis et réglé

fois pour toutes lors de la mise
Int de l’appareil. Pour

n’est
lut obiig* a
pol

certains
ma '# la

r**» eniltl
eus* pour le#

passait#. Ct n'est
marque d'un esprit qui
de l'accessoire. lntrodu»
é ludant# ,

UNI## - ni

j sait dégmgtr
tiCtlon :

point A. la valeur de la
précl

NO urne servi qui
nt le sujet , d’exe. — 4. O. ü vre réfè

RADIO PRAKTIKU
dt 3H2 p.
Ilnllwilg, B •me .

l ' M , |»ur J. Gold.
HR X 210 ) 205

Un vol .— Edi
fr. R0

potentiomètre anti-ronflement
ohms. Ce potentiomètre sera rtllé 1 "1.Prix

Mil *

Rédigé
radio,
original#

allemand par
volume est I # frul

et . d sons- #. fort 'professionnels st
une sbon'ante

pr.-td une conception
eu.-e. Il #* ndr*s.

amateurs et leur
documentation sur la

4, 8. 16, 1.000 ohms. faire.
nera ft la vole . micro o toute V.-'au pou

donA noter que
’orrespond à

«ortie de 100 volts lorsque l'ampliflca-•eur fournit sa puissance nominale de
10 watts. La tendance actuelle est de
prévoir sur tous les amplificateurs
nodemes des sorties d 100 volts.
Ussf, tous types de haut- parleurs peu-

vent être utilisés avec tous types c
uü ficateurs à la double condition
la puissance nominale de l'amplifie»

la prise « 1.000 ohms »
tension efficace de sa sensibilité (par la manœuvre du

potentiomètre de puissance correspon-
règlera le curseur du

procure
pratiqut de la radio.

Les idées sont groupées en trois parti
sacrées A la lampe, au récepteur et.

luçee et uu dé pannag\ Pour chacu
sujets, de nombreux tableaux, des textes

explicites , des d’Mlns é oquenta et de* exemples
pulsés dans la pratique courante contribuent
à rendre la documentation Aisément assimi -
lable et Immédiatement applicable A la pra-tique.

Quel dommage que
pas en français ' —

dant ) et
tentiomètre d© 200 ohms de telle

PO-
fa- nfln,

n deçon que lo ronflement entendu dans
lo haut-parleur soit minimum. Voilà
une précaution très simple que l'on a
tort de ne pa» prendre plus fréquem-
ment.

IXNIIM BOB.
d’am-

que
excellent n'existe

d. O.

313



REALI'
d’un Ose

CATH(nihr m li.HlI.uir rai
in’.*«» rni.- %an « blludan-.

Le cahier des charges

Cette description ne s'adresse pas
E1I débutant désirant s’initier à la tech-
nique si passionnante de l’oscillogra-
phc. Elle intéresse plutôt le technicien
averti, possédant piut-étre déjà
ciiloscope aux possibilités trop
tées. Dans le commerce, on troc
tuellement toute une gar
relis, dont les prix s’échrl
A 200.000 fr. envi

Pour celui qui a le temps, du goû t
et... les connaissances techniques né-
cessaires, la construction d'un oscillo-
graphe ne présente pus de difficultés

La mise au
même

pliq
aies

Pour permettre l'at
plitude, un diviseur
pcnsalion de capacité pourra être em-
ployé.
nelt sera prévue,
taque directe des
riêre seront avantageusement dis-
posées deux
ter des mon

Pour finir,
fonctionner i

montages un
liant des cnn

taq
de

ue à forte am-
tension A

possibilité de moduler le Wch-
l'at-
l'ar-

aji lires,

pareil n’exige
Instruments c
relativement faib
revient à 20 ou 25.000 fr., autrement
dit , le prix est inférieur A celui d'un
oscilloscope bon marché du commerce.
Et, en contre-partie... Au fait, qu’al-
lons-nous exiger d'un oscillographe
pour qu’il soit réellement perfec-
tionné ?

nt de cet
étalons .

Les frais sont
le modèle décrit

polim ap-
i et de mêmepas

ués. Zplaques.
un os-

limi- destinées A allmen-prl
itaillve ges auxiliaires,

l'appareilmme d'a;
Jonnent d

, et il est évident
que des modèles aussi différents ou
point de vue du prix ne sauraient avoir
les mêmes possibilités.

ppo-
le 25

doit pouvoir
toute sécurité. Les

« tirés » don-
il fout

et l'utiliser
pi ut-être
llogrophc

peu trop i

uls consta
employer du bon matéri
sans le surcharge!
le signe essentiel
professionnel.

nts,
cl c

r. C'est IA
d'un osclTout d'abord, une grande facilité

d'emploi. Le tube sera de grand ilia-
mètre. Sn longueur ne
convénient, car 1
loger, et aussi la dissipation de la cha-
leur

pas un in-
nombreux tubes Aj+250V Calcul des amplificateurs

Nous n’exposerons pas
rie des amplificateurs A la
et les principes de leur ca

îffise de dire qu'en raison des
rasites inévitables,
oisir des résistances de

rgc R„ aussi faibles que possible,
afin de maintenir constant le gain
jusqu'aux fréquences limites impo-
sées. Cela entra îne

l'on coin"

isent un coffret
blés.. ...• produite, nous Impi:

de dimensions conforta
L'amplification A large bande pas-
nte est Indispensable ; mais qui dit

faible gain. En ntta-
i-pull, nous obte-
deux fois plus

ici lu théo-
bande
Qu'Il

rge
ilCUl.50pF200V Ispc

dit nous su
capacités
amené A

large bande,
quant le tube en pusli-nonsI estpai

ehamplitude
grande. Nous ajouterons un étage pré-

pllflcatcur, et le gain total sera suf -
unt.

vi cha
10.000

fisa perte de
par l’utilisa-Une bonne base de temps

tron, couvrant en de multiple
les fréquences 5 A 50.000 Hz. fera
tre affaire. Pour que l'attaque des
plaques XX’ ( déviation horizontale )
soit possible également avec îles ten-

rédultes, un amplificateur
iandc

A thyra-
gammes gain, que

tion de tubi'S A fo
ipci
rtc pente.D

RP des EL3
pente S étant
l'étage

La résistance plaque
égale A 3.000 Cf. La

de 9 mA/V, le gain de
A„ = 3.000 X 9/1.000

0.1
O-II

CoiLo I
\l.C,|2

27«ions
5-15 lui aussi.Incorporé, A large b

Disposant de cet amplifient!ur
métrlc
adroit

Comme les résistances de cathode
R, 150 O ne sont pas découplées,
le gain réel ncra

A = A„ /(1+R,S)

(sy-
nal-]ue, bien entendu) , il serait m

de ne pas s'en servir pour
pliflcr la tension de balayage,
ainsi possible d’étaler A voient
dllogrammo, sans
la fréquence de la

La commande du gain constitue un
qu'un po-

prodult de la
phase, variable en fonc-

position du curseur. La
lution consiste dans l’em-

ploi d'une lampe A charge cathodique,
comme nous le verrons par la suite.

27/2,35
soit 11, ou 22 pour les deux tubes.
Dans
tube cathodl
environ, une
île 270 V environ est nécessaire
produire une image de 190 mm
hauteur. Le signal A Inji

_ t .
l'amplificateur sera donc de 270,
12 V double crête, soit 6 V pointe ou
•',2 V,„. Cette tension est parfaite-
ment admissible.

Il est
té l'os-ponr cela modifier

base de temps.
50*C2 ' 0.2 conditions, la sensibilité «lu

t étant de 0.35 mm V
nslon de crête A crête

que
ter

problème délicat. On unit
tentlr mètre & l'entrée
distorsion de
tion de la
meilleure so

pour

ect^r dans
/22 =Klg. 1. ICéglngr du nlvrau |M» r la lanipr h

fbarKé rulhodliiuc.
Fig. *. IMvlHi-ur Imit' iH’iuluiit

In frt^iui'nri'.
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ATION
llographe
DIQUE

un bon étalement du balayaPour la EF51
noua adoptona R„
gain aéra

A„ = 5.000 X 9/1.000 — 45.
Comme la cathode n'eat paa décou-

plée, le gain réel 8era
A = A„/(1+R,S> = 45/2,36

aolt environ 20, le dénominateur étant
le même que précédemment. En paa-

lificatri
1>, et

0.21 V„„
undera

et une Ima nouace,
le ndrona pour la déviation rlxon-ne dem

Ceat là la lim
plltude d'un algnal A examiner.

R,, s 7.000 {) ; Il
de

que 30
ite Inférieure de l'am-envlron. prei

taie lea plaquea lea plua aenaiblea, aolt
0,4 mm V. Dana cca conditlona, une
tenalon de crête A crête de 250 V
dulra une largeur d'image

correapondant à

Lea 8AC7 auront
en réaultc un gain

pro-
de 100 mm.
l'entrée de

ltflcatcur aéra de 250/54 = 4,6
uble crête, 8oit 2,3 V de pointe.

1.6 V,„.
On notera que la bande paaaante de

le algnal7.000 X 9/1.000 = 63
par tube ; malB en ralaon de la •
tre-réaction dana la cathode, ce gain
ae réduit A

A„
l'amp

doiV



La ca
la capac
la capacité du câblage, pc
luée à 20 pF environ. Dans
dltion, Ci dcv
résistances sont dans le rapport de
1:10. Toutefois, il n'est pas commode
d’ajuster 2 pF, et nous brancherons
entre la prise du diviseur et la masse
un condensateur de 50 pF, soit G.-, ce
qui portera Ci à 7 pF environ. Un
petit ajustable ou une « queue de co-chon » formée par doux fils isolés tor-
sadés sur une longueur de
5 cm, fera l’affaire et pcrm
réglage précis de Ci.

ité C.„ .
d'entrée

qui
‘ de de

Extension
de la courbe de réponte

Par l'emploi
(d'environ 1
avec R,„ Il est possible d’étendre

peu la courbe de réponse des
cateurs (vers 1 à 2 MHz ). Un

ut être obtenu en

SI l’on emploie une lampe à charge
cathodique (cathode folloiver ), le
problème est totalement différent :
nous avons maintenant une impédan-
ce d’entrée (entre grille et masse )
très élevée, et une impédance de sor-
tie (entre cathode et masse) très bas-

pac
ité

compose
I—îpe et
ut être éva-la lam

jud
.00

icicux d'un boblna-
liH ) monté en sé- ra être de 2 pF, car lesge

rie
quelque
aniplifh se.amp
résu: rc 1 montre l’utilisation de

, Le potentiomètre sera de
10.000 U, et les effets ca;
ront que peu d'effet sur

La f :
cire

lgu>
Ult.analogue pc

découplant les cathodes par des con-
isateurs très faibles, de l'ordre de

1.000 pF. Nous nous sommes abstc-
artlflces,

sent une distorsion de
nous tenions essentlellem

ltat

pacitlfs n'a».
: lui. D'autre

rt, en raison de cette faible valeur,
condensateur de liaison

taille », un 50 pF, 200 V (observer la
polarité !),
pier. Ce ci
pour chacun des deux amplificateurs ;
nous avons employé une 6F8 à cet
effet.

Et maintenant, comment réduirons-
nous les tensions trop élevées et sus-
ceptibles de saturer la lampe à char-
ge cathodi.

diviseur

den

pails introdui-
phase, que

ent & éviter.
Signalons toutefois, que ces com-

pensations
leui
qu'aux fréquences sup
ou 800 kHz, le calcul
tant valable aux fréquences inférieu-

de « de quelque
ettra i

shunté
rcuit i

0,1 pF pa-utilisé
e par u
d’entréesont effectives (avec

avantages et inconvénients)
érleures à 600
précédent

Le tube cathodique
et son alimentation

Nous avons employé le tube OE 411
de la S.F.R., diamètre d'écran 110
mm, établi pour déviation statique
symétrique dans les deux sens. Ce
tube donne
remarquable. Comme blindage
S.F.K.
Aciéries d’Imphy ( Mumétal ). Toute-
fois, comme
les photos,
long ; à notre avis, le modèle

que ? Il faudra employer
r à compensation capaciti-
l'indique la figure 2. Pour

l'atténuation soit indépendante
la fréquence, il faut que la cons-tante de temps de chacune des sec-

tions du diviseur soit la même, autre-
ment dit, le produit CR doit rester
constant.

Les dosages de niveau trace d'une finesseve, comme
laNous avons déjà signalé plus haut

que la solution simpliste du potentio-
mètre à haute résistance à l'entrée

saurait être utilisée, en raison de
la distorsion de phase introduite, et
variable avec la position du curseur.

que
de recommande le modèle T8 des

peut le constater sur
blindage est un peu

T6

l'allmcntatlon al la Inba ratSodlqur. I» r.,rdi-n,»trur elrclmin
*«

Uqae a. S mlm-
nllt qui d"lt ull-rl'ourlllographa,

et la miMf a Mé, par erreur, d«...**• a renver*. Crut,
H*. ft. — wWn» <
larnds linuicli* entre

tplrt de
:i0© V •ntrndu. pM
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conviendrait mieux. Rappelons ici que
tout travail mécanique sur le Mumé-

prohlbé,
compromettre sa haute perméabilité,
qui le distingue précisément de la
tôle

Les amplificateurs X et Y sont sy-
métriques. le premier pouvant com-
porter facultativement un étage pré-
amplificateur. L’attaque se fait tou-
jours & partir d’un élément de la 6F8
comportant deux triodes à cha
thodique. Les grilles de ces
sont reliées aux contacteurs x et y,
donnant les combinaisons nécessaires.

• y permet l’atta-par un ou par deux étages, ainsi
l’affaiblissement de 10. Le

tacteur x comporte 5 positions, dont
3 de balayage {avec synchronisation
Interne, externe et 50 Hz ) et deux
pour l'amplification d’un signal ex-térieur. l'affalbliaaement étant de 1
et de 10. Sur

CadrageYCadrage*mm\ MMtal doit être sous peine de

ordinaire.
La tension d'alimentation de ce tu-

be est de 2.000 V. obtenue
e d’une
débit 5 mA. 11 est

trans-
ten-

rge ca-
tritodes

redres-
sion ef-

par
ten.sement mon

ficace de 1.1
donc nécessaire d'employer
formateur sérieux. Isolé pour
«ion de service de 2.500 V. Nous

ployé le type AOS-2 de Vé-
dovelli, qui comporte également les
enroulements de chauffage du tube
cathodique et de la valve, une 879 ou
2X2.

loplaqu
500 V, Ainsi, le contacteur

que
que

Frt^utnctavons cm

' Ampli.BJ.

Niveau Niveau y

deux dernières
ttons. la tension anodique de la
de temps est coupée.

base de tem
gnalons ccpcndan
positions sélectionnant les fréq
et donnant un recouvrement
tionnellcment bon. On

posl-
ips est classique. Si-
t le contacteur à 12

Le filtrage se fait par deux conden-
sateurs 0,25|iF, tension d’essai 6,000
V, et une résistance de 0.2 MO. A dé-
faut, on peut monter en cascade 5
chimiques 8 pF. 500 V, en respectant
la polsrité et en shuntant chacun par

résistance de 0,5 MO, la résistan-
et le second condensateur étant

alors suDerflus.
La dis

tant le t
notera, que les
shuntés

uences
excep-

teracom-entiomètre à l’en-ainsl que par
thyratron. En poua-ce dernier réglage au minimum,

faitement
, la lam-

est saturée.

recouvremc
rem EntréeY

narq
est <que l’amplitude du balayage

mandée
trée de

rt«. ». — »l»po»ltlon 4« .irssnr. a.
Il* iiannraii avant.par le pot

l’amplificat
‘ in du

niandpItlon du diviseur alimen-
ressort de la fl

|H , S
ubc gure 3. On

potentiomètres sont
par des résistances, afin de
mettre en danger le tube

pure de l’un, ce qui 'lirait
d’appliquer la tension to-

électrodes. Pour le
il aura t fallu deux

mêlés linéaires de

la pol
ni .me : i 1

isolement caoutchouc,
d’allum
mière •

genre câble
nage. Les potentiomètres de lu ?

et de concentration seront mon-
des plaquettes bakélite, sup-tées par la platine avant au moyen

colonnettes. Les axes seront iso-
lés de la platine par des canons Iso-
lants, et les vis des boutôns seront
rendues inaccessibles au doigt,
bouchant les trous des vis à la cire.

Le câblage des amplificateurs sera
aussi court
car il s’agit de
les capacités pa:
amplificateurs à
chôment sur le dessus se fera au

yen de quelqu
d’antenne, à faible capa

Le câblage terminé, il est bon de
tout vérifier
d’éviter les dégâts A l’aide d’un os-
cillateur B.F. ou, à défaut, du

vérifie la bonne marche des

sa
on obtient un balayage par
linéaire. A l’autre extrémité
pe â charge cathodique
Le balayage est donc fo
primé aux extrémités, tout
tant linéaire dans la
le résultat est un fo
centre, permettant l’observation des.’réquences élevées.

ne pas
de téscas cou
r effet

entre deux
rtement com-pou:

taie
cadra.
tlomè

por
de

partie centrale:
rt étalement

poten-2 MU.
avons pu trouver. Le pro-

a été résolu ou
alette,

i selon la

ge.
tres jU

s n’anousque
blèn n deoye
facteurs à
2 circuits, branc
On obtient ainsi un cadrage par 8
positions fixes.

positions,
figure *1.ga

hés et dégagé que pos
réduire au mini

rasites. La liaison des
la plaquette de bran-

slble.
La réalitation mécanique mum

Les photos montrent clairement les
positions adoptées. Aux deux ex-

trémlt

L’alimentation des amplificateurs
doit pouvoir fournir 120 mA sous
300 V, ainsi que
pes > ( 6,3 V, I A ),
2 Al. Le modèle NO
dovelll convient. Le fllt
suré |
500 V
300 U. 120 mA.

dis
es bouts de descente

cité.
tés du châssis sont solidementle chauffa

et v.
R 120 E de Vé-

« lam-
( 5 V.Hge

alve panneaux avant et arrière,
tant ensuite entretoisé par

fixés les
le tout é
la plaque de dessus. Des panneaux

fond
minutieusement, afinrage

iteur
sera as- latéraux et

semble. Ils sont faciles
lètent l’en-enlever et

rmettent une Inspection de l’inté-
ur. Le tube cathodi
à l’avant

mp16
H:deux condensa

une bobine de filtre de 12
par

teur.
amplificateurs et de la base de temps,

ut d’ailleurs appliquer la même
.j alternative aux amplificateurs

raltre

pe(

rie que est soute-: par un large collier mé-ni de caoutchouc mousse,

est fixé

Le thyratron doit être chauffé
séparé. Isolé de

masse, blindé et â faible ca
rapport au secteur et à
Nous l’avons réalisé
transformateur filament
entourant le primaire d’abord d’un
écran
1er à isoler
couvrent !). puis de pli
de presspahn. Enfin, l’en

lUffage (6.3 V. 1
r-dessus. Ce tran

par On peu
ionenroulement talllquc tens

X et Y, ce qui doit faire
sur l’écran une droite incli
te droite s’ouvre en ellipse, il y
tation de phase : si ses bouts I
lient, il y a surcharge. Pour
comportement de l’appareil aux fré-
quences élevées, attaquer Y par
de (modulée ou nom d’une hi
dyne. Jusqu’à 200 kHz au moins, on
doit pouvoir distinguer les sinusoïdes
de la

gar
portlté par

masse,

tant d’un
Inaire, en

pac une équerre
coulisser et portant des bou-Son appar

née. Si cet-
a ro-s’incll-

voir le

sup
antpouv

tonnières pour l’équerrage précis du
tube.

Los transformateurs et 'a bobine
de filtre sont massés à l'arrière de
l'appareil, pour réduire l’effet de leur

onnement magnétique. La figure 6
ntlfie les organes de commande.

Les quatre plaques de déflexion ain-
si que le Wehnelt sont accessibles
le dessus de l'appareil, â l’arrière.

par
ord

clinquant très mince i veil-
les extrémités qui se re-

'usieurs tours
roulement de

A ) était bobiné
•rmateur est lo-

sous le châssis, à l’arrière, côté
base de temps.

l’on-
étéro-ray

idel.3
sfo

cha

rteuse, en synchronisant as-
faiblement.

*églage précis des condensateurs
blés de compensation est plus

pourrait se servir â cet
tension rectangulaire de

ble
Le ré

ajusta
délicat. On
effet d’une
20 à 50 kHz, mais encore faut-il :
voir la produire. Nous reviendrons
térieurement sur cette question.

Câblage et mite au pointLe montage complet

La figure 5 montre le schéma des
amplificateurs et de la base de temps.

‘Le montage se raccorde à l’alimenta-
tion de la figure 3
portant les mêmes
les points particuliers suivants :

Les fortes tensions mises en
pour l’alimentation du tube cath
que
lier
du transformateur à

jeu
odi-

demandent un Isolement particu-
rtie allant

première
anode. On utilisera du fil sous fort

pou-
s ul-

r, tout au moins de lapar les connexions
lettres. On notera

pa
la

Ing. E.E.M.l.
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UNE IDÉ E NOUVELLE •I *

PAR CONTRE-RÉACT
Point de dé part Ce fait est à

l'on n'y penne même plus,

croyons pourtant que
rit* de la polarisation

tel point évident que
Nous

cette particula -
catho

sorvlr do point de départ à
technique de stabilisation des montages
par rapport
nions d'alimentation.

pour une tension anodique +née. La grille de cette triode
risée à — V,„ volts (fi*. 1). Cette po
larisation est fixe et

, par exemple, i\

eeVt don
pola

lecteurs connaissent lu mé-
thode classique de polarisation par le
courant cathodique. Résumons néan-
moins en quelques mots le fonction -
nement de

Tous
diq
to

peut
ute une

peut être obte
l'aide d’une pile

SI + V,. varie de + AV,, la caracté
que nous venons de mention

que nous désignons par la lot
déplace parallèlement à elle

la gauche, et nous obtenons
nouvelle curactérl

variations des ten- rlstTmode de polarisation.

On intercale une résistance R„.
condensateur C. entre La contre-réaction

met de
fonctionnement stable aussi bien dans

continu per -
régime de

tre a
mémoshuntéo par

la masse et la cathode d'une lampe
servant
tensions alternatives

fait d'obtenir
stique désigne,
larisation — V„général à amplifier des

quelconques. Le
s la lampe pro-

tension dans cotte

le cas d’amplification ordinaire que
« l'amplification à réaction , des lampes
do glls

par In lettre b. La po
restant fixe, le point do fonctionné
ment Pucourant cathodique de

) de
rte la cathode à

par rapport à la
étant, d'autre part,

potentiel de la masse, dovient
négative par rapport è la

C’est précisément le résultat

dos oscillateurs. Nous
avons observé expérimentalement l'ef -
ficacité de la méthode dans le
lampes de glissement et avec certains
montages d'oscillateurs.

déplace alorssèment P..chutevoq
résistance ot
potentiel pos
masse. La grille
fixée au
alors
thode.
recherché.

Nous savons, d’autre part, que lu
pente, au point de fonctionnement, est
d'autant plus élevée que
question est plus éloigné
férieur. En d’aut
croit

po
itlf des

le point
du coude in -très termes : la pent<

le courant anodique. De
P. est supér

P... et le régime do fonction
noment de la lampe
modifié. I)nns le
pllficatcur. Il s’ensuit
d'amplification ; dans le cas d’un am-
plificateur à réaction, cotte vurlation
peut même dégénérer
ment total de régime O'umpllficateui

oscillateur ), et dans
le cas d’un auto-oscillateur,
sement appréciable de fréqu>

accompagner
de l’amplitude des oscillations.

Dans bien des cas, nous avons
faire à des montages inutilisables
raison môme de leur instabilité. La
contre-réaction on continu les renduit
parfaitement acceptables.

Nous croyons que le cha
cations de cette nouvelle te
très vaste.

af-
fait , la pente leur»

à celleLa valour du condcnsutcur C qui
shuntc R#

façon qu’il
gllgeable
soumises à l’amplificateur. Aucune
chute do tension alternative gênante

produit alors aux bornes de Rr.
contraire, Il y aurait évl-

trouve ainsi
d’un étage am

variation
est choisie d’habitude de

présonte impédance né-
fréqucnccs dos tensions

nip d'appli-
chnique est

Le fait qu'elle permet, à peu de frais
des moyens très réduits, d’ob-

tenir des résultats pratiques Intéres-
sants Justifie

change-et uvccDans lo
domment contre-réaction. transforme

croyons-nous — cotte
étude destinée à familiariser les

glls-Co procédé do
dlro défini

arisation est
ment entré

c mœurs techniques » depuis les
débuts mêmes du poste-secteur.

poli
tlve

pour
dans

ence peut
variation Inévitableainsi périnientatours

baie. sos principes de

Une augmentation simultanée de In
tension de chauffage provoquerait un
acroisscment de l’émission cathodique,
lequel aurait pour effet de déporter

haut tous les points de la
que b. Cela correspondrait

déplacement sup-

La valeur du condensateur C devient
considérable qunnd il s'agit de décou
plcr dos fréquences très basses. La
fréquence zéro ne pouvant pas être dé-
couplée par une capacité, il en résulte

contre-réaction

L'instabilité des tensions
et le régime de la lampe

Considérons la caractéristiq
mique I,, f <Ve ) d'une triode, tracée

peu plus
ictéristiqdynu -

pratiquement à
plémcntuire de cette dernière
gauche. On obtiendrait ulnsi finale-ment la courbe

continu.
la

pointillé ,dc
gure 1, et le point de fonction!

la fi-
nement

P.-.
Un raisonnement analogue fait

sortir
tique
chute des tensions d’nlimcntation.

résumé, que toute
riation des tensions d'alimentation
rient perturber le fonctionnement de
la lampe à polarisation fixe
fiant ta valeur du courant anodique et

la pente avec toutes les conséquences
que cela implique.

Aussi paradoxal que paraisse le fait,
il est probant
favorise Yinstabilité
lampe î

un déplacement de la cnractérls-a vers la droite dans le cas d’une

On voit .
tiiodi -

polarisation fixe
du régime d’une



fixe. La pente de la caractéristique b
P„ est, en effet, comprise entre celle

quo l’on obtient en Pi et la pente ini-
tiale de la courbe a
tion du régime
nuée.

Ce n'est pou
a. c'est

P.. La varia-
trouvo ainsi atté-

rtant qu’en diminuant
augmentantt-à-dlrel’anglo

R, que l'on arrive à obtenir une lionne
stabilisation. La droite on pointillé de
la figure 2 représente le
où a = 0. P„ et P»

mémo niveau, la ponto reste
ment la mémo pour
fonctionnement.

ON EN CONTINU limite
trouvant alors

prati-
poldeux ntsrCas de la polarisation

automatique Ce dernier résultat n’est cependant
qu'une limite théorique. Néanmoins, Il
nous Indique lo
faut orienter

dans lequel 11Etudions maintenant les répercus-
sions do l'Instabilité des tensions d'ali-
mentation sur le régime do fonction-
nement d’une lampe à polarisation ca-
thodique.

La figure 2 représente les points P(.
et Pi tel» qu'on les obtient dans lo
de la figure 1.

Nous allons désigner, d'autre part,
comme « Droite de Charge » la droite
O Pa qui coupe la caractéristique a
P„. L’inclinaison de cette droite est
telles que:

recherches.
On peut évidemment augmenter la

choisissant une ton-
plus élevée. On est

arrêté
par lu dissipation anodique
imposée par lo constructc
lampe.

valeur do R,,
slon anodllique

vite cette vole
maximum

de la

pourtant

Certains montages
tro part , do déplacer
tionnement du côté du

rmettent. d’au-
nt de fonc-
e inférieur

valeur plus éle-
pourraient

ble courant

pe
lo poir

coud
et de donner ainsi
vée à R.. L’avantage
présenter les lampes à
plaque, exigeant pour obtenir
larisation donnée, une valeur de Rr
supérieure, se trouve malheureuse-
ment annulé par le fait que l’admis-
sion de

que
faiCotg « = R. l " 1L

Elle caractérise ainsi résistance
cathodique R„ qui permet d’obtenir,
dans le cas du régime établi avec la

polarisation
courant

M/g aug
lampes est plus réduite.

caractéristique «.
égale à —anodique

Bref, il faut chercher des artifices
simples permettant d'augmenter Rc
tout
par
siré.

volts, dus à
Si l’instabilité des ten-

sions d’alimentation modifie le régime
de façon que la caractéristique dyna-
mique devient celle désignée par b,
le point de fonctionnement de la lampe
polarisée par R,
P,. R se dépi
la droite de charge jusqu'à son inter-
section
veau point de fonctionnement est Pî.
Une nouvelle polarisation -V.a, supé-
rieure en valeur absolue u — VB„, cor-
respond au point P*.

V...
restant dans le cadre imposé

le régime de fonctionnement dé-

Exemple d'une solution
pratique

passe plus de P0

dorénavant le long de ZR»9
la courbe b. Ainsi, le RpUne solution intéressante consiste à

pile de polarisation auxl-— ut faire_
j poche

3 dans le
que cette

ponitivement
ce branchement con-

z9utiliser
lialre. En l'occurrence,
appel à une plie do lam
(4,5 V). Elle
retour de grlllo do
dernière soit
(flg. S». Pourqu

*UVgpeu
dope

nié Cpinterc
Il ost évident que la variation du

régime est moins prononcée dans
que dans celui de la polarisation

faç
polarisée
ol c



traire à toutes les bonnes traditions ?
On devine la réponse. Afin de com-
penser cette polarisation positive, nous
sommes automatiquement conduits à
augmenter la valeur de T
justement le but recherc

La figure 4 donne la représentation
graphique de ce procédé,

tension de polarisa
liairc due à la pile. On
pour R.:

blés (20 0/0 au maximum ), le point P.>

général au-dessous du
valeur

« Electron-Cottpled », où il s’agit de
neutraliser les variations de régime
dues surtout à l’instabilité de la ten-
sion du filament.

Très simple et très pratique, le pro-
cédé à diviseur de tension peut alors
présenter un intérêt. En l’employant
sous sa forme simple dans le
lampe de glissement, nous avons pu
obtenir des résultats très encoura-
geants. Signalons seulement que la
haute tension disponible auxiliaire de

180 volts. Cette der-
it obtenue à

trouvera
point P*, obtenu avec
male de Rr. sans polarisation auxi-
liaire. D’autre part — dans certains

variation de la haute ten-
sion de 30 0/0 et plus peut déplacer
Pa au-dessus de P*.

R,.
ché.

qui est

d'uneest ici la
auxi-
ainsi

tlon positive
obtient

Ce procédé, tel que
écrire, permet né

nous venons de
anmoins dele d

trallser d’une façon efficace l'effet
U. + V.. ille était de

éta?R. = cotg a = gn
nie

;
tension

d'un diviseur de 1 Mi? -f 0.5
rtird pa

Mil.On a tout avantage n utiliser ici
à courant anodique faible. En

plus <0 est réduit,
utilisée la tension U, délivrée par la
plie. Les techniciens qui construisent
eux-mêmes les appareils de mesure
destinés à équiper leur atelier, et les
amateurs-émetteurs désirant stablllsor
à peu de frais leur V.F.O. (1) seront
certainement parmi les premiers à
tirer parti de

lamripe
<‘t ,off mieux Stabilisation mixte

Le montage à diviseur de tension
peut compléter avantageusement
stabilisation ordinaire
r.éon. Cette régulation

lampe aupar
mixte

u’améllorer la stabilité du montage
condition évidemment d’alimenter le

partir de la sortie du régu-
néon. Le procédé garde toute

efficacité en ce qui concerne la
neutralisation des effets d’une tension
de filament instable.

fait
?

procédé. diviseur à
lateurL’étalonnage

hlllsé varie é
du vieillissement de la pile. La duréo
do vie d'une
d'autre part, t
liso ainsi

de l'appareil ainsi sta-
videmment fonction

de polarisation est.
longue. Si

pile
rèa t a i n ons, d'autre

Ion de ce
cause pratiquement les
ennuis. Dans la plupart
a recours à des lampes fer-hydrogène
qui stabilisent

tappeli
btlisat

part, que
tto demi. c'est la

ère qui
grands

cas.
appareil do mesure, ce
nd, dans la plupart des

microampèremètre.
sta

dernier com
cas. un mlll
Cela permet do prévoir un contrôle de
la tension de la pile ou même
positif de tarage. L'étalonnage
effectué pour une tension inféri

i fou

srprn
1 ou

dis- débit déterminé. On
ploie également des transformateurs

spéciaux, pou économiques et de cons-
élicatc. Si les régulateurs au

parfois
qui se traduit par

étant
eure A_ _

urnlt une pile fraîche, le
rmet alors de rattraper la
tension duo uu vieillissement

« ‘elle que
tarage
baisse
de cotte dornlèro.

tructlon d
néon manifestent
blllté spontanée,
des sauts brusques do la tension régu-
lée. les lampes à fer-hydrogène, par
contre, présentent
tle therm
à la régu

insta-„r
certaine Iner-qul apporte du retardPolaritation

par diviseur de tension
llque
latlon.

Afin d'éliminer la
User, comme source

sltive auxiliaire, un diviseur de
alimenté à

partir du positif de haute tension
(flg. 51.

plie. peut utl-
e polarisation L*action d*une résistance

chutricedes variations de la tension de chauf-
fage. On pourrait évidemment étudier
ce cas d’une façon détaillée en met-
tant on équation les diff érents fac-
teurs qui interviennent dans le cir-cuit.

po.s
onsion. Ce dornler

Examinons un artifice auxiliaire qui
performances

Considérons le
permet d'améliorer les
du montage n diviseur,

cas général d'une lampe triode.
Si nous disposons d’une haute ten-

sion + U sensiblement supérieure à la
tension anodique requise + V„ nous

pe &
résistance Rr de val

C, découple
atif ( fig. 7 ).

sta-

A priori,
absurde,

varie, j~
sion pos.
le divise
tlon
grave pas le mal ?...

Examinons la figue 6. qui est
représentation graphique du régime
obtenu. Une augmentation de la haute
tension nous fait remplacer la carac-
téristique a par la caractéristique b.
La polarisation -f Ug. prélevée sur le
diviseur augmente à son tour de
+ A Ug. L’origine de la droite de
charge

ant au
tant, il

procédé peut paraître
En effet, si la haute tension

exemple, de 10 0/0, la ten-
ve de

Cela dit, nous préférons laisser l'al-
gèbre de côté car les calculs élémen-
taires ne peuvent pas tenir compte de
la courbure des caractéristiques de la
lampe. Les résultats obtenus sont alors
nécessairement erronés et
donner
nés étudiés. Cela est d’autant
vrai que les causes de l’instabili
régime résident justement c
courbure des caractéristiques.

Il est infiniment pli
céder par vole expérim
dier chaque cas spécial gr
ment à l'aide de caractéristiq

Revenons maintenant A notre mon-
mise

atique nécessitait certai-

par
•siti- polarlsation prélevée

le fait également. La q -ques-pose alors si le remède n’ag- pouvons alimenter nuire
travers
élevée. Le condensateurpeuvent

hénomè-
plus

té du
dans la

idée fausse des p cette résistance
permet alors d'obtenir
relative AV./V. de la tension

anodique effective meilleure que la sta-
bilité relative AU/U de la haute ten-
sion délivrée par l’alimentation.

Pour fixer les idées, considérons les
caractéristiques I. = f <V.) d’une triode
( /ig. 8).

Admettons A3 = A7-La droite de charge UP correspond
à une résistance R,= cotg 3 dont II
vient d’être question.

Nous voyom
exemple la ré
la lampe est égale à R,..

altern
Rn

bilité

sû r de
entalc ou

pr
d’ét

aphique-
reel-

déplace alors de n en
nt de fonctionnement ré-
st plusS poi

n’es les.Pi mais P*.
Si l'instabilité de la haute tension

maintient dans des limites ralsonna- tage. Nous avons constaté que
on valeur pr

précautioi s alors que dans notre
sistance ohmique R„ de(1) Abréviation officielle du « Variable Fre-quency Oacillator > — oscillateur pilote à

cord variable.
Il existe néanmoins des cas. comme

par exemple celui de l'oscillateur
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Montage amélioré complet

La figure 9 représente le mode de
stabilisation d'un montage à l’aide du
diviseur alimenté à la sortie de la
résistance H,,. On obtient do cette fa-
çon une stabilisation efficace du ré-
gime de la lampe, et cela pour les
raisons suivantes :

1) La stabilité relative de V, est
meilleure •
d’utiliser 1
polarisation auxiliaire, même si les
variations relatives AU/U sont assez
importantes. .

e les variât
slon du secteur
observer n’ont ja

2) Toute variation de V. provoque
une variation correspondante de Vg. La
variation de
fie dans le
potentiel
termes, ici, comme dans
mande de volume automa
fading », l’effet s’oppose à

En effet :
R =

Nous voyons donc que les deux
Jeu dans l’ensemble de

complètent mutuellement
tifices mis

cotg 7 = cotg S = Rr la figure 9
d’une façon très avantageuse.I.

Ainsi la moitié de la haute tension U
fournie par l’alimentation est dissipée

bornes de R,. Le cas d’une penthode
Nous allons montrer maintenant que

qui a été exposé
s'applique, il peu de chose
bien è la penthode qu’à

Quant à la stabllisatl

Admettons maintenant :
R, = R„ = 25.000 U.
U = 300 volts.

tout plus
très,

haut
, aussie p

lacelle de U. Cela permet
lviseur comme Bource de

triode.que
le d partielle de

la tension alimentant le diviseur de
tension (circuit de la figure 9), elle
sera obtenue dans le cas d’une pen-
thode

300
I. = 8 mA.R.-b R,

Ainsi V, = 150 volts.
Supposons maintenant que

tance Interne v au point de
nement P soit de 8.000

- V- ~ E

Ajoutons, d’autre part ,
Ions maxlma de la ten-

nous avons pu
dépassé 20 %.

rtant d’une résistance chu-qu en pa
élevéela résla-

fonctlon-
Q environ.

trlco alimentant l’écran.
La figure 10 représente la caractéris-

tique dynamique (a ) d’une penthode
polarisée n — V,.. volts. Son courant
cathodique 1, comp
courant de plaque i„,
!.. Ainsi I.
rant de cathode total est :

r,.
?=* 8.000 Q.o = cotg p rend, en plus du

le courant d’écran
qui en * résulte modi-
sens la différence de„on

bornes de

i .

Il s'agit là de valeurs tout à fait
courantes. Nous voyons donc que R„
est environ 3 fois plus
R., est d'habitude appelé

continu de la lampe.

superpose à i„ et leRr-
le

En d’autres
de com-

(anti-nd que g.
résistance

gra tiq
la

ic = U + i..
cause. La courbe c de la même figure in-

dique alors l'allure que peut avoir la
variation de ir
risation.

Il s’établit
entre
subit

régime d’équilibre
deux derniers, et l’instabilité
compression supplémentaire.

encore

fonction de la pola-croit d’ailleurs pour
tque V. croissante si
î intient i. à la même

Le rapport R /Q
tension anodi

la polarisation
valeur .

La représentation graphique du fonc-
tionnement de la lampe avec une ré-
sistance de polarisation cathodique Rr
se trouve dans la figure 11.

La polarisation est déterminée ici
par le courant cathodique total corres-
pondant au point P. Le point P est
situé à l’intersection de la droite de
charge avec la courbe c. La polarisa-
tion — V,i obtenue ainsi détermi
point de fonctionnement réel Pi sur la
caractérl

phénomène augmente
l’efficacité du dispositif.

3) La présence de la résistance
améliore également l’efficacité du
positif par rapport
la tension de chauffage.

Ces dernières, commo nous l'avons
dé jà signalé plus haut, :
variations du courant a
variations de i. créent à leur tour, aux
bornes de Rr,
tiel supplémentaire tendant à modifier

Ce

SI maintenant U subit une varla-
rt à laquelle
. tension V.

R,
dis-Ac-tion AU. 1

n'est pas <1
de AV..

par rappor
lécouplé. la variations de

AU»--^T R7 V a )AV, = Al. . provoquent des
nodique i.. Les le

Nous avons admis précédemment :
R* = RL = 3Q environ. différence de poten- stiq

>rés<
dans le

d’anode.
La rep

pondante
entation graphique corres-

d'une triode est
peu moins embrouillée. D’autre

la triode présente par rapport
penthode un léger avantage. En
pour une même polarisation
téristique dynamique i.= f (Vg ) équi-
valente, 1« valeur do Rc
Heure pour une triode.

De lû :

AV. = environ. (2) part,
à la
effet,

à carac-
4

supposant que g reste cons-Cela
tant.

En réalité , toute variation de ,U
décale le point de fonctionnement P

peu plus haut, soit
la caractéristique. Ainsi,

oupé-

soit peu
plus bas
tandis que g décroî t pour + AU. il
croit pour — AU.

Conclusion
Un domaine où l’ap

contre-réaction
senter un intérêt considérable est

•plie
inu

ation de la
sembleL'expression < 2 > n’est donc qu’ap-

proximative. Néanmoins elle nous dé-
montre que si V, = U/2 et que si U
varie de AU, la variation résultante de
V, n’est pas : AV. = AU/2, mais 2 fois
plus faible.

Dans l’exemple étudié, l'instabilité
relative do la tension V, appliquée sur
l’anode est alors :

pré-
évl-

demment celui de la lampe oscilla-
trice. En réalité, la stabilisation du ré-
gime de fonctionnement d’un oscilla-
teur soulève do nombreux problèmes

traiter dans
cette

cont

que nous ne pouvons pas
le cadre de cette étude. Da
tiôre, avant tout s’impose une expéri-
mentation systématique et minutieuse.

pouvoir
tlon ln-

Si. par exemple, la tension de chauf -
fage croit, I. tend également à i

fait , la chute de ton
RP tond à s’accroî tre et V. dl-. Cet effet final s’oppose évidem-

ment à la cause qui le provoque : c'est-
à-dire à la croissance de !.. Comme
nous venons de le voir
{.'établit ici également
libre entre l'effet et la cause.

Ce phénomène améliore encore l’ef-
ficacité du dispositif.

aug-isionAV. AU Nous espérons, d’ailleurs,
reprendre plus tard cette ques
téressante.

monter. Do
dans
minue

v7 2Ü

Cet exom
exagération,

facilement obtenir
intéressants. Les memes considérations
que nous venons d’appliquer au circuit
anodique d’une triode
Valables pour le circuit d’écran d’un?
r.« nthode.

plo
Da

ne comporte aucune
la pratique,
dos

Cela dit, nous croyons que les quel-
ques éléments de base que nous venons
d'exposer ici auront suffi pour attirer
l’attention des techniciens sur les pos-
sibilités offertes par les procédés de
stabilisation décrits dans ces lignes.

W. MAZEL.

peut
plusrésultats

plus haut, Il
régime d’équi-

sont également
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Une fois de plus, il convient de revenir sur le pro-
blème fondamental de la haute fidélité.Ci-dessous,

de Gouvenain l'examine sous son aspect émission.
Et. plus loin, de Schepper en expose le côté récep-
tion. Et tous les deux apportent à son étude une

contribution précieuse. DANS LE
sont radiodiffusé»les programmesUn des buts do la radiodiffusion est

auditeur placé sont, en général, morceaux de mu-de faire entendre à
sique émis dans des studios spéciale-ique

qu'il
appartementdans mus

ment affectés à cet usage, et les sonsayant les mêmes qualités que
entendrait s’il était placé

celle q
ainsi produits sont captés par

transmet à l’é
mi-dans

qui les
de

metteur.point qu’un crophonesalle de concert
stlque, on doit
lème

erait être celui de la mcil- Au point acouartiste Jug
audi donc envisager le prob du studiobilité. Ce but est particu-leure

et celui du meilleur emplacement dulièrement difficile à atteindre. i .
seulement des problèmes microphone.

d’électricité pure, mais aussi des pro-
blèmes d’acoustique difficiles à ré- LE STUDIO DE RADIODIFFUSION
soudre. Dans les lignes qui suiverit ,

Les studios destinés à l’émission d’unlec-de donnernous allons yer
de ces problè spectacle musical doivent satisfaire àteur njes en

le côté
aperçu

certain nombre de conditions quice qui concerne uniquement
sont diff érentes de celles que l’on ren-c émission ».

salle d’audition pu-
salle publique, le

contre dansA l’exception des morceaux de
sique retransmis d’une salle d’audition blique. Dans

• '• r ou t e deuxdonnent pas tou- spectateur avec sespublique et qui
jours les résultats escomptés ( pour des physio-

logique bien connu, il arrive a déter-phénomèneoreilles, et, par
raisons que nous verrons plus loin ).

OttMB le itodto no i
J.000 m3) pour
mphonlquet de

concert »
la MaltonPri N. R (Radiodiffusion

Ion . Bruxelles) . - 400 exé-
lant». grand orgua , 310

auditeur» .

Q-CONTRE. - Studio
paroi

mobile», à face» réfléchit -
face» absorbante » qui

oermetten* de modifier la

ire . dont les

tante» et
mod
du studiocouleur sonore

(Bruxelles) . (Clich*' Architec-
ture française .)



Le problème Êe lot haute fidélité

STUDIO D'EMISSION
a ) Les ondes stationnaires

Pour réduire le niveau de8 bruits
parasites qui atteignent le microphone,
il faut tout spécialement utiliser
microphone à pouvoir directif impor-
tant. c'est-à-dire qui ne captera que le
sons émis de la direction favorable. Une
autre cause de bruits parasites enre-
gistrés par
rition, à l’i
sonores stationnaires. Celles-ci peuvent

réflexion très

le microphone est l’appa-
ntérieur du studio, d’ondes

produire s’il y a
les parois du studio. Il

résulte que certaines notes seront beau-
favorisées

nette

que d’autres, et
trouvera déformée.

On élimine cet inconvénient en uti-
parois ré-

qui les frap-
évll

plus
sique

coup
la

Usant des studios dont les
fléchissent mal les

rtlculler, tera toutes
surfaces planes que l'on

des surfaces ondulées

tent ;
les gran
remplacera par

formées de panneaux successifs en
zigzags, ou d’une succession d’éléments
cylindriques, ou même, dans certains
cas. les murs seront recouverts
des panneaux circulaires en forme
calotte sphérique. Ces derniers éléments

de diffuso-

pa
des

par
de

lesont connus
sphères.
b) La réverbération
et Ma durée optimum

Tl existe autre cause de sons
parasites, c'est l’effet connu

de c réverbération ». Lorsqu’un
source sonore, il

page autour de cette source,
rme d’ondes sphériques; et si

le

est émis par
proi
i fo

l'on place devant cette source
pareil
phone, celu
pressionné par l’onde sonore provenant
directement de la source. Mais les
ondes sonores continuant leur chemin

ap-
gist
i-ci

tel u’un micro-*sera tou d’abord im-
coup plus grande et peuvent devenir
particulièrement gênants.

Il résulte de cette propriété physio-
logique de l'audition que, dans le
où l'auditeur se trouverait remplacé
par un microphone captant les mêmes
sons. Il faudrait, pour qu'à l'écoute de

microphone on obtienne
impression musicale, quo les bruits pa-
rasites aient une importance beaucoup
moins grande qu'ils
lu salle d’audition.

miner Immédiatement le
émanent les

pol
parvlen'
uniquement

int d’où
t à con- viennent frapper les parois de la salle

partie de l’énor-
transmlsc par les

rtle

et II
attention et, à

glo sonoro
parois, tandis qu'une autre pa
trouve réfléchie à sa surface.

d'énergie réfléchie
nergle reçue dépend

ment de la nature do cette

moment.centrer
ce point.

Si par hasard d'autres bruits
manifestent dans la salle, l'auditeur
« ttentlf parvient à en faire

abstraction ; mais si.

trouve

pourcentage
par rapport à l'é
esscntiellei
paroi. L'énergie réfléchie, après un
trajet plus
teindra à i

LeP»te-
bonnement

«l’écouter
diteur n’écoute plus qu'avec
oreille, les bruits
leurs prennent

eu
deux oreilles, l’au-

seule
moins compliqué, at-

tour le microphone, et
l’avalent dansrasites perturba-

mportance beau -
pa

-
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le centre de» villes, cela pour la rat»on
très sim
près
cité.

doivent être le plu»
centre de vie de la

pie qu'ils
possible du

S Furgu" or mnnniCAnon hr
?cr? 5

5 Cet isolement acoustiq'
tel qu’il évite la transmission de toute»
les vibrations dues à la circulation
dans le»
culier s'il
II importe
mum li
quenccs.

doit être

avoisinantes, et en parti-
métro à proximité.pa»>

do; voir réduire au maxl-
à très basses fré-

pou
vlbratloî 9 1 1 I* S S 5« »

i , Dans les studios destinés à la trans-
missionmwtnct ut p/a modulation de fréquence,

les conditions acoustiques sont encore
plus difficiles à satisfaire. En effet,

la modulation de fréquence
transmettre

a S i!S 1 1 l i|
' MUM ot LA aaui in H*

rmet deper
bandel'If. 1. — Durép de

perolp dan*
l 'If. 2. — Four IP% fréquences diff érentes do 1.000

la flfurr I par la facteur

de ladan* la
«alla da conférence. A 1« fréquencr

d'un théâMro
da 1.ü/r.. ” largeur de

slcale beaucoup plus grande que la
modulation d’amplitude; c'est pou
un bon studio pour modulation d<
quence doit être étudié pour la bande
50 à 15.000 p/s.

niulllplirr le* durées Indl -P/a. Il
K relavé rquoi

e fré-quée* la rba.
l'énergie reçue par
alors lui parvenir,

mètres cubes. Cette courbe a été
fréquence de 1.000

autres
servira de la figure 2.

ce dernier peut
, deux.

trois, etc... réverbérations successives.
Cet effet de réverbération est

phénomène très connu. On sait,
effet, que, si l’on parle dans
iccouverte de tapis épais et dont les
murs sont revêtus de tentures lourde»
et épaisses, les
sion d’être complètement étouff és. Si.

parle dans une salle
marbre

auditeur placé à
tance suffisante entendra do multl
échos. C'est
les grandes cathédrales
prédicateur se répercute d’une
très nette, et il
parviennent à l’auditeur
tensité sensiblement égale à celle do
l'onde directe

après tracée pour
Pour la déterminer

p/s.
fré- A titre documentaire. trouvera

dans le tableau suivant les valeurs
qui ont été obtenues dans
dios de la station américaine W.N.E.W.
de New-York. Ce tableau indique, pour
les différentes fréquences acoustiques,
quelle est l’absorption totale calculée,

l’absorption qu’il faut ajouter aux fré-
quences élevées pour tenir compte de
l'amortissement d û à l’air, l'absorption

quences. on
Il est particulièrement important

d'étudier la durée de réverbération dans
des studios destinés à la radio-

des stu-
salle

le
diffusion, et l’on constate que cette
durée doit être
que dans le

blique, comme
figure 1.

donnent l’impres- peu plus faible
des salles d'audition

l’a Indiqué danscontraire. pu
dont les parois sont
pierre,

la
dis-

iple»
dansqui rodult

. la voix du
Pi

où -T7.O

O “"“«u» °
(uutmtrm

O „

percute d’une façon
résulte que les éch

O '

- Oin- O

jap O
la voix parait alors

confuse et manque de netteté.
L’effet de réverbération

O
O

'nmmuaucaracté- xnomrise —Cette
suivante

par la « durée de réverbération ».
: durée est définie de la façon

: c’est le temps que met
source

O
( H*mro»

produit par
rète brusquement, pour atte
millionnième de

qui s’ar-
indre le

valeur, c’est-à-dire NfcsoMOne

Elr diminuer de 60 décibels.pou

agréable à entendre dans
publique, il faut que

durée de réverbération qui
ni - trop courte, ni trop longue. Après

mbreux essais effectués par des
auditeurs particulièrement doués
point de vue artistique, on a pu
miner quelle était la durée de
hération pour une salle déterminée, et

a constaté que cette durée dépen-
dait essentiellement du volume de la
salle.

Par ailleurs, cotte durée de révorbé-

qu’une audition musicale soit
salle

cette salle ait
soit

plusieurs fréquences.
d'un orrhMlrr.Répartition optimum des in.lruinmi. I»

totale corrigée et la durée de réver-
bération obtenue
mule :

c) Les vibrations mécaniquesde
utilisant la for-

Une cause de bruits parasites dans
le studio réside dans les sons ou les

déter-
réver- V

T = 0,16vibration» mécaniques qui sont trans-
mises par les parois. C’est pourquoi il
importe de prci
précautions d’isolement acoustiq
la plupart des studios sont sltu^

aiAi -f a»A» -f a*A« -t
ndre de très grande» dans laquelle

T est la durée de réverbération
primée en secondes;

ue.
és dan»

ration n’est pas la même pour toute»
les fréquence» acoustiques. On cons-
tate qu'elle doit être plus faible à des
fréquences voisines de 1.000 périodes
par seconde et qu’elle doit ,
trai

Exemple de calcul pour le studio d'émission de la station WNEW de New-York

nie de le «elle : 18« m
totale dp lafréquences plus

1.000
Surface

KïX, sSuT**.
Ab«.|.ll..ii dur k l'Air frrpurnrr.
Absorption

re, augmenter
grandes ou plus
On trouvera
la valeur, exprimée
temps de réverbération optimum
fonction du volume de la salle exprimé

2018 1888 sooo128 2Ï Sipetites que
les courbes

secon
vi1: 802 450502 5H8

ifig
des, du «i il

554 512 502
0.8 0.5 0.5 8.5Valeur du temps* dp ré\erbératlon 0.U 0.7 0.8
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férents instruments de ique, c’est
la répartition et la richesse des har-

iques qu ' il .- émettent. Il faut donc
lier»

V le volume de la salle
a . a,, aa, , etc., les coefficients

d abso
riaux
ayant respectivement les surfaces
A . A., A», etc.

m*; EMPLACEMENTS DES MICROPHONES
morceau de

pose
celui

Lorsqu’on exécute
dans un studio, il

ôt un problème capital, c’est
iner où l’on devra placer

mon
que le
ter non seu
damentale et ses prei
ques. mais aussi les harmoniques
péri

des différents maté- isiq
sait'

do déterm
le microphone pour assurer la meil-
leure transmission des
par chacun des instruments, et ceci

aucune déformation musicale.
Autrefois, on utilisait presque unique-

ment des microphones à charbon ;
appareils ont

bruit de fond Important . C’est pour-
rné la difficulté en

plusieurs mi-
voisinage des

nts instruments de l’orchestre,
ondes placé dans la

e savant entre
•urnies par cha-

des microphones. Il résultait de
cette opération des déphasages impor-
tants en fonction de la fréquence entre
les différents microphones et. par suite.

déformation de l'œuvre à trans-
mettre. Cette déformation était encore

l’interprétation qu'en fal-
teur en ondes.

rptl
de pbot

ilem
soit capable de cap-

ent la fréquence fon-
miers harmoni-

revêtement de la salle

produits
eurs.

résulte donc que si l'on veut
transmettre correctement les ondes

II
d ) Eclairage et aération
des studios sicales. il faudra que les instruments

soient placés dans
ture relativement faible, afin de

rdre les harmoniques supérieurs.
angle d'ouver-faible sensibilité et

En plus de ces problèmes, il faut pré-
studio doit être éclairé. Ce

dans le
slon, de-

p -'
Pcr
Cette conclusion est encore plus vraie
dans le

voir qu’
problème, relativement simple
cas d’un studio de radiodlffu
vient beaucoup plus compliqué dans le

d’un studio de télévision. En outre,
aération qui per-

cxécutants de sé journer un
parfois assez long

faut pas que
d'évacuation d's

de transmission de bruits parasites.
C'est pourquoi l’architecte qui cons-
truit le studio doit prendre de très
grandes précautions
l’aménagement de

quoi
plaçant dans le studio

répartis au

avait tou
des émissions modula-pho

fére: tion de fréqu«
> rch

effet, dansence;
o à transmettre les fré-diff

et le metteur
régie faisait un do:
les tensions de sortie

chc
très élevées allant Jusqu’à

s. fréquences pour lesquelles
le microphone a un pouvoir directif
extrêmement marqué.

Pour la retransmission d’un orches-
tre. on utilise donc actuellement
seul microphone directif , et les diffé-
rents instruments se trouvent placés
dans le studio de
émis permettent de distln
bre particulier à chacun

quences
16.000 p

il faut prévoir
mette

Nf
e fo

studio, et
t les prises d'arrivée
air soient des causes

temps
II ne

faç<
• dl

que lesqui
idul

concerne
tes d’air. nccrue

sait le
Actuellement, la mise

micro
bruit
pouvoir directif
le choix d’un

par
met r le tlm-gue

d’eu L’exa-
tlmbres émis par les diffé-

rents instruments a permis de classer
ceux-ci

papoint de
faible

outre d’un
arqué, a permis, par

n emplacement mieux étu-
répnrtition plus Judicieuse

point qu'il Importe d’étu-
i séparation entre le stu-Un autre ;

dlcr. c'est la
dio et la régie de contrôle. Il faut

scène placé

sensibles ayant
fond et doués

pho
< lr plusieurs groupes. C'est ainsi

que l’on compose un premier groupe
qui
celles; le second groupe
les pianos, orgues, flûtes
dans le troisième gro

effet que le metteur
dans la régie ait sous la main tout
l'appareilla
et il faut a

comprend des violons et violon-
est formé par
et clarinettes;

dié et
dos Instruments qui composent l’or-
chestre. d'assurer
ductlon de l’œuvre musicale.

Lorsqu'on examine le dlagrnmme di-
rectif d’un microphone do studio, on
constate qu’il capte avec facilité les

émis par les sources sonores
angle de ± 30 deg...

par rapport à l’axe de l'appareil,

sera-t -on obligé, dnns la retransmls-
hestre, de répartir les ins-

o d'ouverture
cette valeur.

ge de contrôle électrique,
ussl u’il puisse suivre cons-

passe dans le stu-
Isole-qu'l' meilleure repro-tnmment

dio. On prévoit n cet effet
à l’aide d’une double

ayant
quelques millimètres d’épais-

et distants l'un de l’autre d’envl-
1 centimètre. Il faut, bien entendu,

rticulièroment la fixation de
des supports iso-

acoustique.

>upe se trouvent
de chasse;les hautbois et

le quatrième, on
les cymbales, le
où l'on
de danse.
premier groupe, les
le troisième, et les banjos
trlème.

dans
place la contrebasse,

triangle. Dans le
stiq
îéc

mont acoui
glace form
chacun

par deux verres
veut transmettre

place la guitare dans le
dans

le qua-

orchestreplâ-
tréscéos dans pho

darAussiétudier
gra

pari
ndes glaces i

point de sion d’un
truments danslants On trouvera

pie de répartition des
cert.

quelquefois, dans le

la figure 4
ins

gle
r ù

exem-
pour

été
d’un

comme celui de la figure 6.
consiste à placer le microphone dans

plan ne soit
ni parallèle, ni perpendiculaire à au-
cune des parois du studio, cela afin
d’éviter la reproduction d'ondes réflé-
chies importantes, et la répartition des
Instruments s'effectue comme l'indique
le croquis.

trumentssoit pas supé:
Il faut encore t

autre particularité inhérente nu mi-
crophone : le
appareils est d
la fréquence

qui caractérls

I If UquiCes quelques indications montrent
que. pour construire
faut

Une solution qui acnlr compte d’unebon studio, il
seulement satisfaire à des

blêmes techniques, mais aussi qu’il
t to

ptée
lio

ado;
sludpouvoir directif de

'autant plus marqué que
est plus élevée i / ig. 3 ) ;

e le timbre des dlf -
Z s’en référer a ceux qui

dernlèro analyse,
ujo
les position telle queJugesseront

c’est-à-dire les artistes.

On utilise aussi, dans les studios, des
microphones à rubans bidirectionnels.
Ces
d’un
côté, le chanteur

où l'on veut transmettre
chœur accompagné
important, il est

microphone bidirectionnel, destiné.
chanteurs d’autre part

speaker, et l’orchestre est
par un micropho
Dans ce cas, c'est
placé dans la régie qui
cuits mélangeurs et qui peut donner
la prédominance soit au chanteur, soit
à l’orchestre, suivant l’effet que l'on
désire obtenir.

relis permettent de placer.
, l’orchestre et. d’un autre

appai
côté.

le speaker. Dans
lo

orchestre
rable d’utiliser

i par
préféi

d’une part.
pté
iré.directif sé

le metteur
agit

epai
ond

les clr-
H«. 3. - ImpUtnmst du «prakrr,

Kmplâf .'mfnt

du e
l'ald* d* dru» microphone*,

microphone et répétition des Instrument*
d'un pind orchestre.

r et de rorchclrf dan* Ir d’un fnrcil.trf-
l'emresUtremcnlKit.

(Voir luit, pus, 336)
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LE SALON DE
LA RADIO

[

'r-DE BRUXELLES
CONFRONTATION DE PLUSIEURS TECHNIQUES constate, pur rom pu raison avec lr

«lernlcr Salon d'avant Kuerrc, qu’un
certain nombre de constructeurs ont
disparu. Mais
firmes ni les toutes petites
souffert des événements, mais
entreprises moyennes qui n'ont pu
« tenir le
sunales
s'adapter
parce qu'il leur était plus facile de
mettre en voilleuse durant les mauvais
Jours.

sont ni les garnies
qui
bien les

ontIl n’est point trop tard pour donner ici
tonte exposition qui a

caract ère Infernafioria/ .
principal intérêt ,
concerter , deux de

compte tendu de l'tmpor-
ntois de septembre. C'estHeu d Bruxelles ,

prêtant d des comparaisons instructives ». Les entreprises artl-
ent avoir pu mieux

circonstances, suns doute
rnlüqui fait i

Sans amis, que
bien, ont décrit leurs impressions. Nous publions avec
relation méthodique du Salon faite par K. de Schepper.
nicurs bclf / cs les plus connus , et le compte rendu plus rapide de notre
rédacteur habituel . R. Besson , qui s’est
le problème de l'exportation du malérie

lecteurs connaissent
égal plaisir la

des int/è-
plus

I fra
spécialement a p peson11

ançais.
La « boite à musique n

Dans le domaine du récepteur, nous
avons noté fié marques dont 21 bel -
les. 9 américaines, 4 françaises, 3 hol-
landaises ( Philips construit
leurs
compter parmi
les trois constructeurs hollandais
ploient exclusivement du matériel
Philips, lequel Jouit , en Hollande, d’un
monopole de fait ), 3 Scandinaves, I
luxembourgeoise. 2 Italiennes, 2
trlchlennes, 1 suisse, 1 tchécoslovaque
et 1 allemande.

y K Salon de la Kudio, qui a
la cemment lieu à Bruxelles,
première fols
purticullèremcn .
technicien. C’est,
l’Kurope, le plus international. La Bel-
gique ayant, à l'égard du commerce
do la radio,
il s'ensuit que les produits de tous les
pays peuvent y être comparés.

Sans doute y a-t -il eu. depuis lu
guerre, deux autres Salons de la Ra-
dio, mais c’étaient des manifestations
non officielles, organisées par des dé-
taillants et d’une envergure limitée.

Cotte fols, c'était le véritable Salon,
organisé par le Comité des Exposi-
tions de In Radio. Conformément ù lu
tradition , il
Palais du Centenaire qui sont, pour
Bruxelles,
pour Paris.

Lo Salon comprenait
ii’expos4ints. soit sensiblement le même
nombre qu'avant la guerre. Il y a lieu
cependant de noter que l’exposition
s'intitule « Salon de la Radio, des In -

ré- clr u trois période
do pleine activité de la branche. Il
résulte que, dans tous les pays, le
constructeur de radio est forcé do
chercher des occupations complémen-
taires, permettant de faire la
dure entre deux saisons. On a assisté
ainsi t\ toutes sortes d'évolutions et
de transformations. Certaines firmes y
ont même réussi à
radio est devenue
bruncho accessoire, d
moins heureuses.

mois la
r la
tait

poui

ntéressant pour le
effet, de toute

dep
> t i

uls huit récep-
Belgique et n'est donc pas à

mais, revanche.

politique très libérale,

tel point que la
pour elles une
l'autres ont été

On supposait généralement qu'après
lu guerre lus A méricains inonderaient
l'Europe de leurs récepteurs; mais les
dollars sont strictement rationnés et .

Les quelqu
s que Philips, i

« trois grands »
n'ont
lions
étant suffisamment étondu du côté «les

grosses entreprises, tel-
Bell ( lesles S .B.R.

de la Belgique »,
beaucoup do préoccupa-

sujet, leur programme
pas surplus, contrairement a que

l'on pouvuit proire, les constructeurs
américains n'onttenait dans les grands beaucoup d’excé-

marché Intérieur
rber presque toute leur

pas
leur

étroit
cations industrielles. Les firmes

par contre,
défendre. Les

financier

dents à
suffit à
production.

rter,expor
absoque le Grand Palais est entent spécialisées,

de la peine à
plus solides du point de
ont cherché le salut du côté de l’ap-
pareil ménager, qui touche la même
clientèle que la radio ; et c’est ainsi
que l’on trouve
bre de stands des armoires fri-
gorifiques, des nspiratcurs, des lessi-
veuses et même des cuisinières élcc-

ont
centaine Ii est vrai que

sants américains
il comprend,
de l’industrie tels R.C.A. et Phllco.

si le nombre d'e
n'est pas très •
revanche, les géants

expo-
élevé.

bon nom-
technique, le Salon

n'apporte guère de nouveautés sensa-
tionnelles : rien

récepteur 1948
; c'est toujours

Au point dedustries Connexes et de la Pièce Dé-
tachée » et
T.S.F. », et cela est
tem

plus « Salon de la
signe des

n’a
ressemble plus n
qu'un récepteur
l'ét

ps. Mal
ôter à

gré tous les efforts,
l'industrie du récepteur

caractère saisonnier.
triques, toutes choses qui étaient ban-
nies 1939 ernel 4 lampesdes anciens Salons. Les importa -
teurs ont, d'ailleurs, d û suivre la même
tac

pu
valve.diophonique

lequel semble même devenir de
plus accentué,

u diminué
haut-par -

plus

*tré- ctiqi
line

Les dimensions ont
et aussi, hélas, la taille

pe
despoint de ré autre remarque s'impose :
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Hait le* demandant* directs d'ancétrex
« Telefunken » ou « Philips», les
branches tchécoslovaques de

ayant été Incorporées dans le
trust national de la radio.

Avant de clore le chapitre des ré-
cepteurs, il convient de signaler l'ex-
tension prise par le poste d'auto qui
est réellement devenu un objet d’usage
courant en Bclglq
U.S.A. Il n'y avait que peu de cons-
tructeurs ou Importateurs qui n’en
présentaient pas au moins
On pouvait, d'ailleurs, constater qu'une
sur cinq des luxueuses autos parquées
devant le Salon exhibait la classique
petite antenne « canne à pèche ».

leurs ( tant pis pour les basses!). Les
systèmes d'accord automa"

button) ont. Dieu merci.
disparu.

Chez les Américains, ce sont surtout
les extrêmes qui dominent : poste mi-
niature et grand meuble rndto-phono.
La premier est souvent k batteries ou
du type tout à fait universel : batte-
ries + secteur. L'alimentation se
fait totalement (chauffage compris )

moyen d'une cellule oxymétal
lorsque le poste fonctionne
secteur. Les batteries « flottent »

le circuit un peu
d'un électrolytique. Le*
du type « miniature tout verre.

Les grands meubles ont. comme
toujours, deux ou trois haut - parleurs
de dlamètros différents, alimentés par

gros push-pull à travers des filtres
séparateurs de gammes do fréquences
ou même par des canaux amplificateurs
distincts.

On note aussi le succès croissant des
récepteurs type « trafflc » qui sont
parfois Incorporés dans des meubt
de grand luxe. Tous ont un canal
séparé pour la modulation de fre-

inutilisable malheureusement

Comme toujours, la qualité musicale
est très soignée:
sérieux

La production Scandinave est parti -
ce qu'elle combine la tech-

nique américaine et l'européenne. On
grand soin dans la cons-
térleur correspond k l'as-

qul n'est pas tou-

atlque ( push-
I. totalement

prend la radio
flrAngleterre.

cullèrc

remarque
tructlon : l'in

t extérieur,
rs le cas ailleurs.

pec
Joui tout comme aux

Une firme suédoise présentait une
gamme de récepteurs de luxe allant
du 4 lampes
récepteurs, remarquablement soignés,
ont comme particularité d'étre équi-
pés d'un mélange de lampes amé-
ricaines et européennes, chaque
type étant choisi pour ses caractéris-
tiques propres, ce qui supposo une
grande indépendance

La finisse, représentée par une seule
marque, semble suivre plutôt la tech -
nique allemande (d’avant guerre).

La fronce durait, à notre avis, pu
être représentée de manière plus com-
plète. Elle donnait l’Impression de
s'étre exclusivement cantonnée dans le
4 lampes -f valve universel de petite
talllo.

L7laite semble, par contre, faire un
réel effort, quoique représentée par
deux firmes seulement. Celles-ci sont
d'importants groupements Industriels,

les récepteurs offerts comportent
de nombreuses dispositions originales

lesquelles nous ne pouvons nous
étendre faute de place.

On attendait avec curiosité la
trée de» Allemands. Une firme im
tatrlce présentait des récepteurs i_
marque connue qui émanent, pensons-
nous, de la zone américaine. Les mo-
dèles exposés ne diffèrent guère, pour
autant que nous ayons pu
rendre compte, des modèles
guerre de la même marque. La partie
mécanique est Impeccable conformé-

modèlele gros push-pull. Ces

à la façon
lampes sont

Le ton en conservescommerciale.
Passons rapidement

autres applications de l'électronique.
On constate quo lo plck-up conserve

grande vogue, et le Salon renfermait
un grand choix de tourne - disques,
changeurs automatiques, etc. Notons
que, dans ce domaine. Américains et
Anglais semblent incontestablement en
tète du progrès.

En Amérique, le
est mort : c’est le

revue les

magnétique
qui est unl-

quence,
pour l'instant faute d'émissions régu-
lières.

Les « trois grands » belges offrent
une gamme complète allant dep
poste miniature Jusqu'au meuble com-
biné, le tout très classique et sans dis-
positif nouveau,

nements de détail comme les O.C. éta-
lées et des contre-réactions sélectives
assez compliquées.

L'un d'eux exposait les éléments
d’un récepteur « Imprimé * dont les
connexions, bobinages et autres acces-
soires sont formés d’une « Impression »

plaque do
é de cette

plck -up
cristal

versellemcnt employé sauf uno ou deux
rares exceptions. Les nouveaux bras
ont des cellules perfectionnées à ai-
guille permanente en saphir ou tung-
stène. et la pression sur le disque n’est
que de quelques gramm
de ce fait presqu
fond négligeable.

Nous avons remarqué chez
tructeur anglais un extraordinaire
changeur - mélangeur
aucun méconisme apparent : les dis-
ques sont enfilés sur l’axe du plateau
qui a environ 20
porte une collerette, extensible comme

parapluie, qui soutient le paquet.
La fermeture de ce dispositif , qui pro-
voque la descente d’un disque, est
commandée par l'Intérieur de l'axe.
O’est d'une magnifique simplicité.

Grand succès également pour les
enregistreurs k fil d'acier ou à bande

uls le el

uf des perfectlon- L’usure est
c nulle, et le bruit de

npor-
d'une cons-

comportant

nous
d'avantmétallique sur

Toute la Radio a pari
veauté, mais nous n'avlons
eu l'occasion de l'examiner

Les Anglais sont restés classiques
dans leurs productions, et c’était plutôt
le poste moyen qui dominait sur leurs
stands, sauf chez H.M.V.. qui présen-
tait des meubles combinés luxueux.

bakélite. de longueur et

pas encore
de près. a tradition germanique.

La Tchécoslovaquie. où toute l’indus-
trie est nationalisée, était représentée
par les productions de divorses usines
fusionnées
mune de « Testa ». On y reconnals-

ment

la raison sociale



résonance propre se situant vers 25 p s.
Enfin, nous avons remarqué la curieuse
combinaison d'un haut-parleur de 32

sée par la F.A.I.R. (Association des
Fabricants et Importateurs d'Acces-
solres et Pièces Détachées). Elle grou-

trentaine d’exposants.
Ici. la France était largement

ut même dire
loin dans le

de papier métallisé. Il y en avait au
moins une
férentes et
baisse, équivalant en certains
40.000 francs français pour

plet avec amplificateur et baut-
Lc ruban métallisé semble de-

lo fil d'acier au-

quinzaine, de marques dif-
n des prix nettement en

et d'un minuscule dynamique de
monté concen

pa î tù
I « •- 6 triqu

t de
ucment au pre-
j déflecteur, le

tout fourni avec transformateur de
sortie et filtre répartiteur de fréquon-

approprié.
Pour le reste

drans. matériel divers, il n’y
particulier à signaler, sauf que les
progrès constants des condensateurs
fixes à diélectrique céramique qui
placent de
tours au m

ropi

lu'el
ensem- sontée. On

l'emportait
des bobinages. On regrette, cependant,
l'absenco de plusieurs maisons spécia-
lisées dans ce gen:
modèle de bloc d
qualité avec trlmmers à air constituait
la participation italienne à

Les

qu'elle
domaine

mler et lui servantble rparleur.
voir l'emporter
quel on reproche de se tordre. Au sur-
plus. la bande de papier peut être
coupée et recollée ot per
avec la plus grande facll
tages sonores. La conservation très
longue du magnétisme somble assurée.

de matériel. Un condensateurs, ca-
a rien de'accord de hautermet de faire

llté des mon- secteur.
haut -parleurs no sont pas exté-

rieurement très différents des modèles
d'avant guerre, cependant, le
excitation est sur le point de
raltre. On note, surtout dans les
dèlos américains ot anglais, l'emploi
de nouveaux

plus
ica.

Et la télévision ?

en plus les condensa-
Poids et mesures type â

dlapa-Leii appareil* do mesura exposés
émanaient de toutes les nations. Il
faut cependant rcconnaitrc que les
Américains l’emportaient de loin sous
le rapport du prix pour les appareils

ifessionnels courants. Nous avons
lampcmètre étonnamment por-coûtant 4.700 francs belges,

cours officiel du chantre

alliages magnétiques, mis
au point pendant la guerre ( « Tlconal ».
« Alnico III », etc) , dont la force coer-
citive est au moins trois fois plus éle-iens. On

Les lecteurs se demanderont pour-
quoi nous n’avons pas mentionné la
télévision. Simplement parco que. pour

existante en Bel-
est encore dans les bu-

pro
le moment, elle est In

vée que celle des alliages
obtient ainsi des champs de 15.000 &
18.000 gauss dans l’entrefer.

Nous avons vu un dynamique amé-
ricain de 20

Rique
reaux des P.T.T. (la télévisionfcctlonné

qui —— fait 28.000 francs français. Quand
on pense que
divers doubli
demande
pays d'origine.

La France offrait de très beaux ap-pareils de laboratoire, et plusieurs ré-
importantes étalent représentées.

Malheureusement. Il semble que les
prix sont hors de proportion avec le
taux de change officiel.

d’Etat ) à se demander quel système
choisir de l'américain, de l’anglais ou
du français, lequel parait avoir marqué

temps derniers.
quelq
.isons

i le transport et les droits
ent le prix initial, on
cu'll peut valoir dans

d’aspect très banal et
dont le « pot » n’est pas plus grand

boite à pilules, mais
fabricant — est

» 17 watts modulés

point
Bien sûr,

r des ra
firmes exposaient.

« té-Ji'u qui — selon
le de « dlgé-100 périodes- de prestige,

l’absence de toute
même d’une docu-

pab
s a

pou
lévi
démonstration
mentation adéquate, mieux vaut n’en
pas parler...

», mais
seconde.

La R.C.A. présentait
ù double suspension dont la bo-

bine a une course de plus de 2 cm, la

modèle de
21

R. de SCHEPPER .

Le domaine du vide

IMPRESSIONS BRUXELLOISES
D’UN VISITEUR FRANÇAIS

Les lampes ne donnent pas lieu à
grande dissertation : on trouvait
Salon les séries bien connues
France. Le constructeur belge a le
choix entre les américaines importées
et les séries européennes. Avant la
guerre, les premières étaient nette-ment plus avantageuses.

ges, un récepteur d’un certain prix
doit absolument occuper un certain
volume, fauto de quoi la alientèle s'en
désintéresse. L’adoption des tubes
« Rimlock » et des pièces détachées
miniatures diminue les dimensions des
châssis présentés, mais les ébéniste-
riea conservent le mémo volume. En
Franco, le coffret épouse assez exac-
tement les formes du châssis, et no*
récepteurs sont moins volumineux, ii
catégorie égale. Cela représente un

«llcap pour la vente de nos appa-
reils, tout au moins pour
talno clientèle , rurale le plus souvent

Cos derniers mois, ont vu so dévelop-
per une crise très aiguë de la radio.
1.0 po
dlmln
n’est
crifié.

Comme le marché belge groupe non
seulement une industrie nationale im -
portante, mats aussi de très nombreux
Importateurs des principaux pays. Il
résulte une concurrence très âpre.

On observe que c'est en Felgiq
que le récepteur radio coûto le moins
cher do toute l'Europe. Dans cette ap-
préciation. Il est tenu compte,

En écoutant les réflexions des vlsl-
peut sonder l’opinion belge
des conclusions intércenan

tes. Il est réconfortant de constater
que les productions françaises sont
très appréciées du point de
des techniques, sensibi
et harmonie des lignes des ébéniste-
ries. Par contre, la qualité de certaines
pièces est vivement crltlq
tèlo belge, ayant le chi

1 v

tcurs.
les prix sont nivelés, et le iréduit à une question de facilités com-
merciales ou parfois de nécessité tech-nique. Aussi constatait-on que les deux
fabrications se partageaient à peu
près également l'équipement des récep-

ourd'hni.
choix

tireret

étu-
llté. musicalité

teurs Iges exposés.
La série américaine la plus

veur actuellement est celle dite lock-ia, dont plusieurs modèles sont inter-changeables uvoc les correspondants
do la série » clef » européenne.

uée. La clicn-
olx entre du

principaux pays
fflclle sur la qua-

critlque des pièces qui, pour
nçais. paraissent acccpta-

qu'alllou

ièces est vlveme
ayant le

matériel venant des
mondiaux, est très dl
llté. Elle i

noua Français,
blés, parco
ment mieux.

Les gammes de récepteurs présen
tées par les
anglaises sont
tes que les nôtres. Les récepteurs por-
tatifs

fa-

han

on fait nettr-Pimcet variées et détachées...
Les applications tnduatrlollos do

l'électronique étaient nombreuses ot
comprenaient entre autres des fours h
haute fréquence et des appan
le chauffage par induction él
unétique et électrostatique.

Nous avons laissé pour la fin les
pièces détachées. Celles-ci étaient
posées dans une section séparée où
l'on ne pouvait pénétrer qu’en
vant sa qualité de professionnel. En
réalité, cette section provient de la
fusion avec le Salon de l’Exposition
Annuelle de la Pièce Détachée organi-

uvoir d'achat du travailleur belge
uo da plus on plus, et tout

le strict nécessaire est
tarques américaines et
beaucoup plus complè-

qui

élis pour
Jectroma- piles. sur accumulateurs et

ou gectcur-uccus)

rencontre
mixter. (secteur-pli
sont très répandus. On
chez tous les revendeurs.

Les réceptei
des ébénisteries luxueuses de dimen-
sions confortables et d’un fini irré-
prochable. On a tendance à placer
ch&ssis de dimensions réduites dans

grande ébénisterie. Pour les Bol-

classiques possèdent
prou-

rsuéte page 341 )
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rapport K de* deux Indication!! muxinm
des échelle* utilisées (qui est égal
rapport dvs réilutancw internas d«>

l 'instrument ). Par exemple, *1 on utilise
lM échelles de 1.500 et de 500 V.
trouve K = 1.500:500 = 3. Soient V. et
V / le» tensions lues (où V» est
grand
V, sur
donne

On sait
Jours une
existe
circuit résistant. Lorsque la
placée
mesure HO trouvo être très faible
rapport n la résistance Interne du
mètre. Terreur pei
comme négligeable.

voltmètre Ind
sion Inf érieure h

réalité entre doux

qu
ten

Ique
celle qui
ntn d’un
jsistnncc

l'appareil do
par

volt -
ut être considérée

A B A Q U E
POUR LA MESURE

DES TENSIONS

tou-
poii

dérivation

plus
r deVf ». On pot

correspondant, ce qui nous
premier point ;

Taxe central, et le deuxièmo point
sera déterminé

rte la valeudu n° 127 de Toute la Rariio . nous avons
publié h ce sujet un abaque
tant, H partir des indications
par deux sensibilités voisines d'un volt -
mèti

ïï.Par contre. T#r-
devlent trop importante, si la

interne du volt-
permet -
données trouve V

valeur de la résistance
mitre est du même ordre de grandeur
ou même Inférieure à la résistance
laquelle s'effectue la mesure.

Il est possible, toutefois, d'obtenir
une indication précise
la mesure

l'intersection d.connaît la résistancedont par
ée «l'horixontale

axes correspondant à la valeur de K
calculée plus haut. Il suffit alors de

une droite
la valeur

de Va avec desinterne, de trouver la valeur réelle de
la tension existant entre deux points
dans

Un de
montage résistant.

fidèles lecteurs. M . R. Au-
riuult (Moselle), estimant que l'emploi
de l'abaque américaine est assez com

rvcnir

Joindre ces deux
pour trouver
exacte de 1a tension.

Sur Téchollo 600 V, nous lisons V
200.

“Tt K sera alors égal à 3, ce qui nous
l'axe X la valeur exacte de

points par
r Taxe Xeffectuant

échelle de lecture
supérieure. Malheureusement. Terreur
.'ubsistc toujoturs. et si Ton diminue

Iblllté, le déplacement de
pliqué. nous fait
qu'il a établi et
succès depuis six ans. Il suffit,
de mesurer la tension
voisines du voltmètre et de calculer le

abaque
t il se sert avec

par
don l'échelle 1.500 V 250, le rapencore la

l'aiguille n'est plus assez important
pour permettre

effet. pon
donlecture précise.

Dans la Revue rie la prenne étrangère
deux gammes

la tension. 258 V.
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RADIONAVIGATION
EN FRANCE
ET A L'ETRANGER

montée
dépasse

de route» aériennes reliant le» principales
ville» et permet.ant la navigation sans
visibilité ( voir l'aperçu schématique de la
figure 1).

de la courbe R qui. apré»
presque verticale, rejoint ainsi et d .
ver» la fin de la guerre, la courbe A.

Quelle est la situation actuelle ? Les
systèmes de navigation et d'atterrissage

•ont nombreux, et plusieurs doraient
d'excellent» résultats. Il Importe moins de
le» perfectionner ou d'en trouver de

que de les Intégrer dans un plan
d'organisation mondiale, permettant :

1- D'assurer le maximum de sécurité
aérienne dans l'Immédiat et dans le ca-
dre des Installations existantes ;

Introduction
La France est le pays où les premier*

lnstrumoiv
dlonavigat
vêts important» ont été pr
technique soutenu s’est manifesté pen-
dant des année».

Pourtant, la France est aujourd'hui le
pays de
santés, le
de sécur:
permanent pour nos avions et pour
avions étrangers qui survolent notre ter-
ritoire. C'est là une des conséquences de
la guerre qui a provoqué chez
un essor prodigieux de la technique ra-
dio. alors qu'en France cette technique
pouvait que piétiner en attendant la fin
des hostilités.

ts de
,lon c

radloatterrlssage et de
çus, où des bre-
rls. où

Pendant ce temps, un certain nombre
d'autres système» d’atterrissage
vlgatlon étalent réalisé» aux Etats-Unis et

Europe. Dlf
phare» de navlga
chen.vl tournant,
alignement vertical et à courbe de des-
cente. «
trique»

services compétents d’aéronau.lque ci-
vile et militaire français, allemands et
anglais (1).

à «
que courante, c’est le radlo-atte:rlsseur al-
lemand du type Lorcntz. Simple et d'un
fonctionnement sûr. Il fut adopté en Al-
lemagne et en Angleterre d'abord .
Etats-Unis ensuite ; de nombreux ter-
rains en furent équipé» et les pll<
mençalent à s'habituer à l'at
Instrumental ».

ont été oon
effort et de na-

ff érentes sortes de radio-
tlon à route» fixe»

de rodloattcrrlsseurs à
à . «ui

t aériennes retentls-
bsenoe d'installations

sol constitue un dan

catastrophe»
pays où l'at‘ pa

lté de radiocompas et de »ondes altlmé-
i étalent successivement proposésles

2° D’orienter progressivement l’ensem-
ble d’équipement» et de procédés de na-vigation et d'atterrissage ver» leur coor-
dination définitive.

Avant d’étudier le» effort»
tel plan d'ensemble, nous ail
sommairement les principale»
développement de l'aviation
et de» techniques radioélectrique» d’autre

D* tous ces systèmes, un seul
entrer vraiment dans la pratl-Alllés a réussi

vue d'un
Ions examiner

étapes du
d'ut* partSI l'on ajoute à cela le déplacement

constant ver» les Etats-Unis du centre de
gravité de l'économie mondiale
prendra aisément que notre retard actuel
est dû à un ensemble de facteur» qui
dépassent ; 11 aurait pu être freiné.
U no pouvait pas être évité.

qu'il en soit, ce n'est pli
u'U convient de chercher 1

problème qui nous
gleterre et. surtout.

l'Idée
1947.
lobai

lotos
^terrlssage

pa. l'on
nou»
mais Progrès de l'aviationMal» l'aviation évoluait plus vite que

le» réalisations radioélectriques qui étalent
constamment en retard sur le» nouveaux

que nou» avons repré-
ntlqucment sur le graphique
2, où la courbe A représente

de l'aviation (et celle
lefnlre. tant

que pour l'atterrissage
le» progrès de» réalisation» radio correa-

début
parvient

A. mal» que la
de la guerre,

de dévelop-pour conso-

Depuls ln première traversée do l'Atlan-
tique. les communications aériennes ont
fait du chemin (c'est le ca» de le dire).
Les liaison» sont devenue» transcontinen-
tale». Je» points du globe le» plu» éloi-
gnes sont relie» par des ligne» commer-
ciale» régulière». Le rayon d'action des ap-
pareils
cale de p
devient UOa

us chez
c» don-Quol

nous q
née» essentielles du
intéresse, mal» en

Etats-UrJs. Un

besoins. C’est
aenté achém
de la figure
l’évolution
soin» À sat

Angleterre c
chiffre don

de» be-
vlgar la

t la courbe R
tlonpou

). edo la supré
plus do 70 0/0 du « kilométrage »

t par
amérl

mntle américaine :
|M

UK
»lt s
lusieur»

réalité

. et le ’lier» de
vola été couvert —

commerciale»
matle ne date po»

le» avion» de»
! Et cette supré-

pondnr.tr.v L'on volt que. Jusqu'
des hostilité», cette dernière no
po» à rattraper la courbe
situation change au cours
L’uvlatlon y atteint un palier

une halte nécessaire
r les résulta'* acquis. Par contre, le»
grés de la technique radioélectrique

or.t été foudroyant» dé» lc début de» hos-tilité».

kilomètre»mlll
quotidienne. Le» llal-

à grande distance exigent de»
cttant de

un point quel-
de» océans tr

çolne»
d'hier. appa-

sltuerD.' pul» la première guerre mondiale, lc
développement de l’aviation commerciale

Etats-Uni» a été continu et rapide.
La* condition* géographique» du pays
( plusieurs Journées de chemin d? fer sont
nécessaires pour aller de New-York à San
Francisco) ont favorisé cet essor, et 1«*
Etats-Uni» ont très tôt occupé la pi
place dans l'échelle du trafic aérl
comprend donc que le» Américain* aient
lia pr. mlers, éprouvé le besoin d'assurer
un minimum de sécurité aux AflOBs— qui sut

de leur continent.

rell» de
la position
conque de* continent» ou
versés.

vlgatlon perm
de l'avion en

pement .
llde
prog Un autre élément nouveau c

gularlté croissante du trafic,

sont révolus où un avion
rgot avoc de» voyageur» k

de Lyon, allait se poser directement ft
Marne!Ile sou» prétexte que Je terrain de
Lyon était trop « bouché » pour y at-
terrir... La régularité de» liaison» devl
l 'une de» condition» du succès
l'aviation commerciale, et l'on
que. pour naviguer

»e poser

Le"1 la ré-tem‘P"dupartant du
destinationrem1ère

en. On
De» centaines d’avion» ennemis abattu»

1041). B
grâce au repérage par
le» navire» allié» »<* »1
Plage»
ment»
précision
obus de D.C.A. autodlrlgé» au moyen
minuscule poste de radar logé h la
de la fusée , et tant d'autres faits, pe
tant de situer l'ascension ( point » d

radar
tuant

( il- débarquement A leur» empl
désigné» grâce à la merveilleuse

du radionavigatcur Decca. le»
d'un
place

rmet -

<!< •

ent
» plu» nombreux
ciel

«ait» cesse
liaient le '

C'est pour répondre à
conçu et
d'exemplaire

chenal L ...
longue lignée
axes. En peu de temps. :
rlcaln s'est couvert d'un

futur de
iprend
tem

par tempa
disposer d 'ap-

ttcrrlssagc par-
, ce besoin que fut
très grand nombre

e* le premier radlophare créant
radioélectrique, l'ancêtre d'une

le radiophare à quatre
le territoire amé-

vérltable réseau

par tous les
terrain %réalisé en P N

bru
pareil» de navlgi
fa.tome.H sûra. .1 faut, de plu», orga-
niser leur exploitation
rigoureuse.

ult. 11 faut
atlon et d'a

et n

navigation » du même auteur « Kdltlone Radio » .

On trouvera
dans « M é»«e de en divers ay«>

Modernes de Radio- une méthode
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ÉLÉMENTS FONDAMENTAUX
DES MONTAGES MODERNES3 LES DÉTECTEURS

Les schémas d'étages détecteurs
sont très nombreux, et nous ne don-
nerons ici que ceux que l'expérience
a laissé subsister. La détection par
diode est universellement et presque
exclusivement employée. Nous donne-
rons, toutefois, les schémas de détec-
tion par triodes et penthodes que l'on
adopte encore quelquefois. Dans -ious
ces schémas, les lampes utilisées font
les suivantes : diodes : 6H6 ou EB4 ;
diodes-triodes : 6Q7 ou 6SQ7 ou
EBC3 ; diodes penthodes : EBF2 ou
6H8 : triodes : 6C5 ou 6J5 ; pen-
thodes: EF6 ou 6J7 ou 6SJ7.

si l'on utilise une triode. Bien entendu,
on supprimera les résistances et con-
densateurs des circuits écran.

ra meilleure. En revanche, ce genre
de montage procure, à la sortie, une
tension B.F. égale à la moitié de celle
obtenue avec le montage précédent.

Schéma 3. — Détection-plaque
triode avec couplage par
transformateur
Ce genre de couplage est intéres-

sant si le transformateur est de haute
qualité. La lampe suivante peut être
une EL3-N ou 6V6 ou 6F6. Le point
G sera connecté directement & la
grille de la B.F. finale. On pourra
aussi utiliser des penthodes montées
on triodes telles que les 6J7 ou EF6,
en reliant la grille 3 à la cathode et
la grille 2 à la plaque.

Schéma 6. — Utilisation
d’une diode-triode
Si la lampe est une 6Q7 (ou 6SQ7),

on prendra Ri = 3.000 Q, Ra =
100.000 Q. Avec une EBC3 on adop-
tera : R, — 2.500 O Rs s 100.000
Q. Les valeurs do C et R sont les
mêmes que dans les schémas I et 2.
Schéma 7. — Utilisation d’une

double diode-penthode

La lampe à utiliser est une EBF2
ou 6H8.

La faible valeur de la résistance de
plaque assure une amplification uni-
forme jusqu'à 10.000 Hx. La capacité
de 500 pF shuntant la résistance de
plaque pourra être réduite en lais-
sant juste la valeur nécessaire à la
suppression de l'accrochage.

Les valeurs de C et R sont les mê-
mes quo dans les schémas précédents.

Schéma 1. — Détection
par la grille

On utilise une 6J7 ou une EF6. A
l'entrée, est indiqué le primaire du
dernier transformateur M.F. ou H.F.
A la sortie, on trouve l'élément de liai-
son à résistances-capacité qui précé-
dera une EL3-N. Si la lampe suivante
est une 6V6, la capacité sera de
30.000 pF. et la résistance de 200 kO
au lieu de 700 kli. Cette modifica-
tion pour 6V6 est également valable
dans les schémas suivants.

Schéma 4. — Détectrice
diode classique

On utilise soit un seul élément
d'une 6H& ou EB4 soit les deux élé-
ments en parallèle. Le point K peut
être réuni è la masse ou encore è la
cathode de la M.F. précédente ou de
la préamplificatrice B.F. suivante, cela
dans le cas où l'autre diode devra
servir è la C.A.V. différée.

Le point G sera conecté è la grille
de la B.F. suivante. Si la partie M.F.
comporte deux étages, on remplacera
la résistance de 500.000 Q par une
résistance de 200.000 seulement. Ce
conseil est valable pour tous les sché-
mas.

Schéma 8. — Double
diode-penthode en
détection et M.F.Schéma 2. — Détection-plaque

avec couplage par résistances
capacité

On utilise les mêmes lampes. La ré-
sistance de plaque étant de 0,1 MO
seulement, la reproduction des fré-
quences élevées sera meilleure que
dans le schéma I.

Si l'on remplace la penthode par
une triode, la résistance de cathode
sera de 15.000 è 30.000 U. celle de
plaque do 0,2 MO environ. Dans le
cas du schéma I, pas de modification

Dans ce montage, la partie pen-
•ihode est utilisée comme amplifica-
irice M.F. Le point marqué G sera
connecté è la grille de la première am-
plificatrice BF. une éJ7, EF6 ou 6M7
ou EF9. Le potentiomètre pourra sans
inconvénient être de I MO au lieu
des 500.000 indiqués. La résistance
de cathode devra être augmentée ou
diminuée jusqu'à 300 O, cela suivant
les tendances à l'accrochage de l'am-

Schéma S. — Détectrice
diode push-pull

Celle-ci offre l'intérêt de pouvoir
réduire les valeurs de Ci et C2 et
même de pouvoir les supprimer à la
rigueur ainsi que R. De ce fait, la re-
production des fréquences élevées se- ; plificateur M.F.
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LE PROBLEME DE LA HAU
L A R E CVoici un autre aspect de la question

traité d'une manière très personnelle... A
Pérlodiquem -nt, des discussions

s'amorcent dans la prcs c technique, au
su,et de ce qu 11 est convenu d appeler
la haute lldéllté dans la reproduction.
Et chacun parait donner de ce quallll-ca.lt une <Mt.nl.lon il sa façon de

donné Inaudibles et 11 ne subslet: que
le médium
nous avons
du spectre sonore.

nous arrivons & un tableau de nature
à décourager le technlc.en le plus optl-
ml te.

Le dispos tlf de correction le mieux
calculé ne saurait évld mment r s.ltuer
les fréquences es.amotéei dans rémis-sion ni celles
p lmer dans

1er les
ns vol ines.

Les émetlcurs coupent généralement
les fréquences supérieures A 9.000 p/s
et même parfois A partir de 7.000 p/s.

. A un faible niveau,
c une mut.In .Ion grave

(1) .
dont

sorte
le t .Chili;.en n;n spécial! é et La fidélité « corrigée »

Pour compenser , cet effet et mainte-nir une bonne fidélité subjective & fai-
ble pul sance, un dispositif correcteur
est nécessaire (2) et. dfs lors, on
peut plus parler do haute fidélité au
s ni p-opre d

Le malheur veut
la- transmission ou
lmpcse des re.trlctions qui vont dans le
mime sens que les caractéristiques de
l orellle et t ndent A rendre Illusoire
toute correction basée sur celles-ci.

qu
«1 homme de la rue » n ont A ce pro-pos que des notions assez confuses.

quon est cbllgé de sup-
1* récepteur même
Interf érence entre

pour
deuxmasqu

tlor•ta

Qu’ett-ce que la fidélité ?
u mot .Entendons-nous d 'abord sur le sens

u ll faut attr.bu r au mot fidélité :
ans 1 absolu cela signifierait que

ergle sonore sor.ant du haut-parleur
do.t être Identique, nen seulement en
fréquence, maii au si en ampl
phase et en direction à celle
au po nt de captation.

la technique de
l'enregistrement

que
de La dietorsion d’amplitude

l 'én
Comme le taux de modulation en am-

plitude ne peut Jamais dépasser 100 0/0
et que Ion ne p.ut dautre part, mo-duler A moins de
de descendre en-deisout du nlv au de
b uit et de rendre les plani slml prati-
quement Inaudibles, 1amplitude du si-
gnal modulateur doit être « compri-mée » en.re deux limites assez rappro-

re'.ief de la mu-squé est loin de correspcndre A la réa-lité.
Si l'on so

et un fort!
existe un
l'ordre du

litude en
existant En additionnant toutes les imperfec-tions de la transmission par les

thod.s courantes et celles des récep-teurs ucuels et en y ajoutant les para-
sites de toute nature captés en chemin,

4 A 5 0/0 sous peinemé-C est ce qu'on pourrait appeler la fi-
délité physlq Et vous vous dites bi n

dans ces condl.lon3, 1 auditeur sl-au point d ar-lvée ressent ra la mê-
que,
tué
me impression auditive que s 11 se trou-vait A la

Fort bien. Mal3, comme l'auditeur
moyen habite dans de; conditions tilles
que, s11 reproduisait chez lui la musi-que de la Garde Républicaine,
deur nature », il ameut ralt tout le
quartier ce g n-; de fidélité n'est pas
A sa portée... Elle n'intércise sous cer-ta nés réserves, que l'.ndus.rle du ci-néma.

Quand nous parlons de reproduction
A haute fidélité
tendu qu ll s agit d un eff t entlir.ment
subjectif. Nous ne p uvons la définir
autrement que par rapport A l audltcur
en disait qt’ ers la renroln-tlon nul
lui procure I Illusion de lorlglnal. En-core faut-il oue l'original lui sait connu

qu 11 puisse fa.re la comparaison,
arquons que
és n’intervient

(1) La raison en
«st beau
moyennes
In égalité
et A mesure
( voir les

l'oreille
uences

que
fréq

Et
p!ac2 dj microphon?. ché?s et de ce fait, leplus sensible

registres extrêmes,
la sens.b!llt « s'accentue au fur

au des
la figure 1).

T»',
qu ? la

bes d ?
( 2) Voir, r»r exemp'e.

nique * < & audition êgnl
« Itlmlock IMS *. récepteur décrit

127 de Tonte la Itadln.

baisse
i qu’entr ? un pianîsdmo
mo de
rt dint

inge
Issir« gran- le filtre « Isopho-

ulllliié dann le
lo nu-

nd o-che tre
J é sonore de

n. soit environ 90 db

gra:
n 1rappori

mlllio

Il est donc bien en-

pour
Rem

modul,
illusion de réalité peu
moyen d un casque appl qué aux oreilles
ou d'un haut-parleur p'acé A ccnt mé-trés. O î qui compte c'est la pr i Ion
acoustique sur le tympan. Do mémo,
en télévision, l'angle sous lequel on
volt l’Image compte plus que ses di-
mensions linéaires.

le nombr; de watts
Ici : la même

Ire obtenue- au

Mal; llntenslié sonore désirée et re-
cherchée d Instinct par 1 auditeur moyen
est généralement A un niveau beaucoup
plus bas que

de rédulr
p-lnclpales difficult és : si I on atté-nue progre slvement le son, les iréquen-ces extrêmes deviennent A un moment

l'original. Or. Il ne suffit
; A 1éeh elle, et c'est IA unepas

des
Ê' Ig. 1. — Courbe» Fletcher «4 leur correspondance. C? aont de* courbe» d'égale arnmtlon
•union- où rintentllé du ta produire rat donnée ra fonction de U fréquence
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TE FIDELITE
!E P T I O N

C'est donc une erreur de dire qu il est
Inutil; de t ansmet re de., iriqu.nces
que la plupar. dis gens n entmd.nt pas.

uant A qaa.lf.er de rée p.cur il « haute
délité » un appare.l incapable d; rc-„uirc conv.nablcmcnt .a total.té des
quoncis dé jà b en insjfllsantca qu’on

veut bien nous transmettre, c es. lé une
pure galé.ade.

tas ante porccs », comme dit l'Ecriture,
d s per.ea je.é.s en pure p rte aux co-
ch.ns (il sagit d.s t è.epteurs et
des audltcu s, b.en entendu 0. non

Q

Satisfaire l’oreille
Tous les Uvr:s de physique vous di-

ront que 1 s llm.tes de 1audioilité pour
1être humain se situent vers lo pérlo-
d s dans le bas e. lê.OJO pérlodCa dans
le haut, avec cependant des dlf.ércnccs
considérables suivant les indlv.dui et
su.vant lAgc. Cest a.nsl qu: la plupart
des personnes ayan. depas.é la quaian-
talne entendent mal les sons purs de
plus de 8.000 p s.

Voici une très Intéres.nnte expérience
i.nt du matériel né-ux générateurs B.F.

pro
fi é:

Le verdict du jury
et que l'étmduc de modulation ne peut
guère dépa.s r 30 A 40 db. 11 faut bien
avouer què la fidélité Intégrale est b.en
mal en po.nt

D autre part, l'enregistrement d s dis-
es 18. encore plus « comp lmé », et
mpu ailon dans le haut se fait vers. 6.000 p/s, ou 11 ne reste plus que du

brui, d aiguille, tandis que les graves
dégringolent lamentablement en des-
sous de 300 périodes.

Mais de ces
le max.mum

t/es expériences de labrratolre sont
trè j utiles mais elles ne permet:’nt pas

ude les réactionsde p évolr avec certl.
de I auditeur qui, en f.n de compte, est
le vrai juge. Un Juge bien Indulgnt,
d alll.urs, pulsqu 11 tol.re
tll.se plus d
auxquelles 11 a légitimement droit. Et
son jugement parait si définitif que les
con.tructcurs en général n: s. mb
pas le met.re en doute, du moins de
ce cOé-cl de l'Atlantique.

En Amérique (évl. emment I...) des
expér.rnce: ont été falics (1) A diver-
se r prises et en divers cnd'olts pour
dét:rm.ncr quelles élal n: les limites
A partir desquelles « llnf délité » com-mençait A ne plus ê.re toléré - par men-ai.ur l Audlteur Moyen A leur grande
surprise, l 's technicien! ont con.taté
que la rnarg; dlndulgence était beau-
coup plus faible qu on ne s'y attenda.t.

Le , « ju-ys ». compcs's d un • d.zalne
de citoyens quelconques, chol 1s A des-
s ln dans tous les m.lieux et dAg: très
différent, ont fourni les vote; le. plus
concordants doù 11 appert qu'en sup-
primant toutes les .'réquen-rs au-d s us
de 8.000 p's, on provoquait dé.A une dé-
térioration audible de la quall é qu
n évaluée A 23 O'O et qu A Inutr’ b:
du spectre 11 fallait , des rendre cn-des-

s de 100 p's pour obtenir un équl-
l.bre senorr suffisant,

83 A 8.000 p/s. tell: e t. semble-t-il.
l'étendue absolument minimum d’ la
gamme qtl do.t êfe Intégralement re-
produit - peur pu'en puisse commencer
A parler de fidélité.

que on lui sub-
lréqucnccs

qu
despour ceux qui dlspcs

c ssalre : 11 faut dci
donnant un signal bien slnu.o.dal un
amplulcateur convenable c: un tr.s bon
lia ut-parleur.

Le. oeux générat 'urs ("lg. 2) étant
branchés en parallèle sur 1 amplifica-
teur, en régie 1un d eux sur 10.000 p/s
très exactem nt. On écoute et. bien en-
tndu on n entend rien A moins que
Ion ne soit dan, la fleur de ses vingt
ans ou doué d une ouïe exceptionnelle.
On met le second générateur tn mar-
che et on le règle exactem nt sur
5.000 p 's. Cette fos, on entend très dis-
tinctement une note très élevée.

e la mo.tlé
1 s

lent

pauvr.s restes tirons-nous
7 Tell* e-t la vraie ques-

t.on qu il iaut poser.
Et la répons; est catégoriquement :

non !

La modulation de fréquence
n’est pas une panacée

San > doute, du point de vue qui nous
occupe la moau.at.on de fréquence a
des avan.agcs Incontestables : ’e taux
d: modula ion n est théoriquement li-
mité que par la la
la station dtspcse
saire d ameut r les fréquences élevées,
ci la plupart des parasites disparais,enc.

A condl Ion de n; transmettre que
des concer.s de mus que « vivante »
captée dans l;s me.lleures conditions
possibles et non des d.so.ucs, comme
cela s eu dé.A fait un; parti: du
blême ptut être résolue par ce pro

Mais si ces me -velileu.es émissions
sont jetées en pAtare A des r.c.-pleurs
qui, syst.me dét cteur mis A part, sont
lden.lqu.s aux « bol.es A mu .lquc » cou-
ran.es. elle» ne seront que « margarl-

Var.ons très légèrement la fréquence
d; part et d’autre de 5.000 p/s, parce
qu: nous ne pouvons compter sur un
étalonnage d une p-écl Ion absolue :
nous cons a te -ons alors qu’en un cer-
tain point 1audition parait lég-rement
renforcée et que le timbre en e t alté-ré. Arrêtons-nous sur c - point, il indi-que que les fréquences des deux géné-
rateurs sont exactement dans le
port 1 A 2 En d nutres termes, le
rateur A émoi l’harmonique 2 du
rateur B. Arrêtons A : n:us percivons
nettement un changement dans 1
Nom aurons ainsi démontré qu'un son
inaudible 1 olémrnt modifie néanmoins
le timbre d un son nuolble.

ur de bande dont
n est plus néces--ge

on
out

Z:CS'. 83U
géné-
e son.

Dé ficience des récepteurs
Il e t évld nt qu’aucun ré-epteur cou-

rant ne ptut rcprodulr - pareille gnm-mo, même si si BP. en élu
pour la bonn : ra'son que la répartl’lon
a-tullc des ém -tteurs impose une sè-pacant* s»

réduit A 4.5C0 p s d; part et d au re d;
lu porteuse et qu: les bandei latérales

A des
P"du v I

t rapable,

lecllvlté t’11- que 11 bande

fréquenc-s supé-
vont se promener

v'is'n.
La conclu Icn qu’on connaî t depuis-ut Jouir

!e ouen

correpondant
rieur s a 4 500
dans le Jardin

lomt mps c'est ou on ne p-i

dune reproduction conve-ab!
écrulant une ém "slon suffi nmment
pu s ante pour couv-ir nu moins deux

expérience! de
me de ’a "r nnt é* ran-

de T.-le 11 Radin et leur
l’élltoral « lia nt K.d éiiiê »

(1 ) I .ire
dan» la L

«are » du N- 120
rffn*n#"‘a ’ r » dane
du N» 121.
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Iran te et l'énergie acoustique délivrée
nous constatons
tue aux environs
le rendent ~ nt thermique de la vieille
machine à vapeur de N

Abstraction faite de l'emploi par les
Américains et les Anglais (toujours
eux !) de nouveaux aciers pour aimants
permanents mis au point du'ant la
gu’rre (Tlconal. par exemple) , 11 n'y a
pas eu de progrès appréciable dans la
construction des haut-parleurs depuis
quinze ans. Nous avons, dans notre la-
boratoire, un petit dynam que de 20 cm
acquis en 1933 qui en remontrerait 0
n'importe qu'l modèle correspondant
de 1 an de grâce 1948

Non seulement le dynamique courant
a un r’ndemcnt pitoyable mais sa cour-
be de répons; est pleine d; bosses et de
fosses dues à il résonances parasites
11 engendre des harmoniques et des
sous-harmoniques et se montre nette-ment déficient aux deux extrémités de
la gamme.

Ces défauts provlcnn'nt p-lnclpale-
ment des causes suivantes : Inertie des
pièces en mouvement, manque de sou-
plesse de la suspen Ion. champ magné-
tique trop faible, en' refer trop large et
mal propo
adaptée à

Remarquons
tlon à la lam
talslste. ca-son d'économie, est calculé pour une
fréquence trop élevée (ordinairement
1000 p/s) alcrs qu'il est lnd spensable

le calcul soit fait en prenant
base la fréquence la plus ba se que
désire reproduire convenablement, soit
30 p s environ.

Cela conduit évldemm-nt aux envl-
> pour un tran-fo-mateur de
qui est bien loin des 200 gr.

stations de chaque cété. En pratique,
cela revient à écouter une émission lo-
cale. Pour recevoir celle cl. 11 faut,
un dispositif approprié , réduire la sé
tlvlté au point d admettre une bande de
20 kHz. Il est, de plus, Indispensable que,
sur toute l'étendue de celle-ci, la courbe
de résonance soit pa
Le tout ne s'obtient
qu'au moyen d'un amplificateur MJ. à
deux étages dont deux ds transforma-
teurs sont & couplage var.able... ou d un
poste é galène I

Le système détecteur peut tout flan-
quer par terre : nous voyons dans de
nombreux récepteurs des combinaisons
dont les valeurs doivent forcément
conduire à une dLtorslon audible dès
que la profondeur do modulation dé-passe un certain taux. C es. notamment
le cas lorsque le réseau ds r(sl tances
et de capacités 1nsiré dans le circuit
de détection prés-nte une Impédance au
courant B.F. qui est différente de la
résistance offe-te au courant continu
provenant de la rectification de l'onde
porteuse.

Il va de sol que l'amplificateur B.F.
doit être en principe parfaitement rec-
tiligne entre les fréquences extrêmes
considérées, mais sa courbe de réponse
doit pouvoir être modifiée pour l 'adap-
ter aux courbes de Fletch -r (flg. 1) qui
caractérisent l'oreille humaine. Cette
te adaptation est Indispensable dès
l'Instant où la pul -sance reproduite est
Inférieure à la puissance d origine, ce
qui est le cas pour la réception & domi-
cile des êml slons de radio.

Le correcteur de tona'lté. contraire-
ment à la
être ni un
compensateur de basses, mais bien un
abal»leur de médium affectant surtout
la région 1000 à 4000 p's (1).

Notons en passant que le dispositif
déhommé « contrôle de tonalité » qu’on
trouve dans la plupart des récepteurs ne
mérite nullement c
principal est de rendre moins audibles
les Interférences ducs au manque de
sélectivité et, dans une ce-taine mesure,

rasites, et ce, au prix d'une hor-
dlstorsion.

RÉPONSE AUX QUESTIONSsa valeur se si-
5 0/0 : moins que

que
depar

lec- OU NUMÉRO 126
_

parmi plusieurs lettre* qui noua
nu a. nous croyons Intéressant ds
deux suivan

M. Odllon
Itfqus. n<
vantas :

Que faire Jet aiguillet
de phono utéet ?

1» Pointe à tracor. — Pr'ndrs un#
cuivra, de laiton ou de durai, de 3 à 4
diamètre et d'environ

ewcomen ! parve-
pabüsr Iw

habite I-a Louvlèr* et
des deux auggee'tcm*

L'Hoir, qui
fait partrfaltement plate,

convenablement

ti«a s:
de long. Fore»

r ds ‘futur de 4 mm
légèrement Infè-

Flxer l'aiguille dan»
Ionà une xtrèmlté et ai

environ, un trou d'un
rieur à celui de l'alg

. 1 , itn . 'T
le l’algullle.
rodulre d »

chauffant la tige au prèa
et faciliter alnal l ' Intr -du

»ent , l'aiguille tient
excellente pointe &

préel«Ion . —ue cl - deeeue.
on obll

rr.ru force dans le
tlabe pour la
uct Ion , A pré»

et l'on obtient

Kn procédant

•n’ch à
dilater
refroldlaaem
alnal une >

2* Toni
de la

rae-rU de
même façon

l'algul le en I
miniature qui

(que de
lala, etc.).

Mura un tourne-
ndra A dea tiavaua

précision ( horlogerie, r*

..ml U.
mécan

Qui a inventé
le détecteur à galène ?

En ce qui
e à r

on» reçu
de VI. Krcd 8hu
Itadlo Electronic,
U. Shunaman
é:ude de Jordan M

let 1®.
conaa

concerne la deuxième
Invention

QU
à galène

répons»
du dé tecteur

très Int ér axante
an, rédacteur en chef d#

écédemment Radie Craft ).
ntlon

relative

rdonné bobine mobile mal
l’entrefer. ( p

attire
tcQuay. Inaér
48 de sa Reoutre que l'adapta-np? finale est souvent fan-

le transformateur, par ral-
rée dans le

méro de Jull
préclsém nt i

Cette étude

et qui e*i•vue,
crée à la queatlo
ilt reaeortlr I

Dr ( irccn'caf W. Plckard. aujourd’hui Agé di
70 ana et qui, dès 1002, a'eat llv è 4 l’étud »
dea propriétés dét ctrlces dea contacts Impar

. C’eat , en effet, le 29 mal de cette annét
que. dans aon laboratoire de Cap- May. Nev*
Jersey, Il a essayé le premier détecteur consti -
tué par le contact de carbon • et d’acier. De-
puis cette époque, Il a expérimenté plus de 25C
couples détecteurs et c’est notamm nt en 19<*qu ’il a fait aes expérience» avec la ga ène. et

pe qu’il a étudié es prop iétés
des oxydes
plus ample

que c’est
nteur du

es travaux dt

que pour
l'on

pra'lqu; courante ne doit
atténuat-ur d'aiguës, ni un

ïiïuï de xlnc.
Informé. Il faut

Plckard qui a été le
A galène. 81 l’or

Américain peut, d'ali-de descendance français

rom du kilo
8 watts, ce i

habituels.
considérer
table

vért -
en ’uge par
leur», être

Dé ficience acoustiquee nom : son rôle
MUSIQUE DE BONNE QUALITÉ

(Suif.M fin dt la page 325)
Le haut-parleur fût 11 le meilleur du

monde qu'il ne pourrait donner son
leln rendement dans 1rs conditions où
est ordlnalr-ment employé. La repro-

duction dès bass’s posl
de « baffle » de l'ord-c
ou un labyrinthe acoustique. Le genre
d'ébénlst-rlc Imposé par la mode n’est
certainement pai en rapport avec c‘s
exigences, et — chose plui grave —la tendance & la « miniaturisation »
nous élulgue encore plus d'uns repro-
duction musicale conv nable.

Dons le cas où l'on ne disposerait
quo d'un seul studio pour effectuer ce
gem
ralt pour quo le plan neutre du micro-
phone bidlrectlf passe par l'orchestre,

tandis que le microphone qui capte le
muslquo do l'orchestre n'onreglstro n)

le speaker, ni le» chanteurs. C'est une
telle disposition qui est présentée dan,
la figura B.

On volt, d'après ce qui précède, que
la retransmission d’une œuvre musi-
cale pose des pro
particulièrement di
et la multiplicité des type»
grammes quo l’on se propose
diffuser no permet pas do trouver une

Ique, mais oblige les tech-
niciens de la radio ù utiliser diff érent,
studios et à modifier, suivant le pro-
gramme, la disposition des appareil,
microphonique».

le» P
le

*
rlb

tule une surface. du métro carré
de retransmission, on s’arrango-

Dcficience du haut-parleur

H ne sert à rien d'avoir soigneuse-
ment guidé un signal à travers un ap-pareil compl.qué en veillant bien à lui

, si sa conver Ion fl-mé'anique
conserver sa ferme
nale en pulsanc’
une mutilation définitive. Or
parleur est encore de nos
point faible des lnstalla.lon»
acoustiques.

En ne considérant que les modèles
du type utilisé dans lei réc-pteurs de
TSF. courants, on p/ut <Lre que son
rendement est déplorable.

SI par rendement nous enendons le
rapport entre l'énergie électrique en-

ovoque
haut-

jours le
él -’ctro-

X. La conclusion, c'est ou 11 ne faut
1er ou avec une extrêm:

de la

par-
de blêmes acoustique,

fficlles ù résoudre,
de pro-

de radio-

prudence
réception desfidélité à p-opos

émissions de radio Cela ne ncus empê-
chera pas d'étudl'r l /s mesures pro-
pres à a surer la r pr-du-tlon la plus
réalste (ns disons pas fidèle) pos lble

en valent la
mellLur parti

solution
des rares émlrslons
peine, et ce, en tirant

matériel courant.
qui
t le

du
R. DE8CIIEPPER

Ing. A.-M.
A. DE OOVVBNAIN
Ingénieur Radio E.8.E(1) T.l MI, ,n fait. I, roi. du filtre..

phonique * précédémm mentionné.
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DU R ÉCEPTEUR D'APRÈSLE CADRAN

LE PLAN DE COPENHAGUE
ta répartition des longueurs d'ondepour

quenccs entre station* très éloignée*,
qui réduit considérablement les in-terf érences. C'est ainsi, par exemple,

que Marseille (100 kW) partage l'onde
de 445

en ondes longues (Allouls et St
bourg II), relayé par lea réseaux syn-
chronisés sur 222 et 214 m;

b) Des programmes régionaux Indé-
pendants pour Lyon, Limoges, Rennes.
Marseille, Nancy, Paris I, Toulouse.
Bordeaux, Nice, Lille, Strasbourg L
avec compléments par le réseau syn-
chronisé

© ) Un programme parisien on sup-
plément, diffusé par Paris II à 100 kW;

d ) Un réseau synchronisé sur 201 m
et los fréquences communes Interna-
tionales de
besoin.

Ajoutons que l’Afrique du Nord a
été également bien servie avec 4 sta-
tions pour l’Algérie, autant pour la
Tunisie et le Maroc, plus quelques
ondes communes. La France exploite
on outro l'onde de 211 m pour la Sarre
et celle de 214 m pour la xono d'occu
patlon française
Monaco a reçu 1
quasi exclusive.

Pour la France, le Plan do Copen-
hague so présente donc sous les aus-
pices les plus favorables. Mais il ne
vaudra pour elle que dans la mesure
où elle saura le mettre en valeur en
reconstruisant son réseau et,
cullT, la station grand:a ondes d*Al-
louls. Malheureusement, l’état actuel
do nos finances ne nous per
d'envisager cette restnuratlo
dommago, car si, à partir de 1950,
la France
attributions do fréquences, ello peut
étro assurée qu'on ne les lui renou-
vellera pas à l'avenir.

En conclusion, l’auditeur français
peut se réjouir de ce qu’à Copenhague

Intérêts aient été vigoureusement
défendus par M. Jacq
mlnistrateur général d <
sion française, qui a remporté
cès incontestable. H a mis tous lea
atouts possibles dans notre Jeu. Il reste

Pouvoirs publics de savoir en tirer
le meilleur parti.

Trois mois d'efforts ont suffi à la
Conférence européenne de Radiodiffu-
sion pour mettre pied le nouveau
Plan de Copenhague, qui régira l'attri-
bution des longueurs d'onde à partir
du 10 mars 1960. Les constructeurs eu-
ropéens ont donc plus d'un

avec Bodô (10 kW) et Rostov-
sur-Don <100 kW), que Llmog
kW ) partage celle de 422
lino (150 kW ). que Nancy (150 kW )
partage l'onde de 35» m avec Beyrouth
(20 kW), que
tage l'onde de

(150
et demi

préparer leurs cadrans et amé-
lea performances de leurs ré-

avec Sta-
poi
Uoi 242

Toulouse (100 kW ) par-
318 m avec collo do Voro-

( 20 kW ) , et ainsi do suite. Ce qu'il

copieurs.
La Conférence a ôté succès; mal-gré la difficulté do répartir 450 sta-

tions sur 117 canaux, la Convention a
été approuvée par 25 sur 32 nations.

L'application du Plan de Copenhague
devra normalement se traduire, pour
l'auditeur français, par
amélioration des possibilités d’écoute,
en particulier
çaises, et pour

nej
faut retenir, c'est qu’on a éloigné
maximum do la France los stations
intorférentes, qui sont généralement

Russie, Proche-Orient ou Scondl-
202 et 188 m. en cas de

navle.sensible
6. Concentration des installations. —Le choix des nouvelles fréquences est

tel qu'il n'apportera quo peu de modi-
tions aux stations existantes, en

permettant do loger dans un même
bâtiment los deux stations d'une même
ville.

pour les stations fran-
les raisons suivantes

1. Nombre des fréquences.
France a reçu 20 fréquences, dont
I onde longue exclusive, et 1» ondes
moyennes, dont 5 exclusives, 12
tagées, 2 communes Internation
C'est
quences).

2. Puissance. — La puissance totale
prévue |
de 2.569

rayonne actuellement que 1.200 kW.
ce qui représente sensiblement le nl-u d'avant-guerre.

3. Ondes exclusives. — La Franco a
reçu 6 ondes exclusives, dont 1 onde
longue (autrefois partagée)

puissance doublée, et une onde exclu-
sive de plus en ondes moyennes.

4. Position meilleure dans le spectre.— En général, les stations françaises
ont reçu des ondes mieux placées que
dans le plan antérieur. Citons : Lyon
(500 contre 463 m ) ; Marseille (446 con-
tre 400 m);Limoges (422 contre 328 m);
Rennes (379 contre 288 m ). Ces ondes
sont également mieux réparti
spectre des fréquences moyenn

5. Amélioration des
diff érence dos plans
veau plan établit les partages de fré-

La flca

Allemagne. Enfin,
120 kW sur 204 m. onde

par
aies.

Lucerne (19 fré- 7. Atnélloration de la propagation. —c’ort-ù-dlrc les
plus longues, — ont été attribuées
émetteurs desservant de vastes régions
dont le sol est mnuvnls conducteur.
Cest le cas de Lyon. Marseille, Limo-
ges et Rennes notamment.

En regard de ces améliorations, il
inscrire un désavantage : la

progrès Les meilleures ondes •

pour les stations françaises est
l kW. alors que notre ré—au

parti-
faut
France a reçu deux ondes au-d
de 200 m. celle de Nice (193 m) et une
ondo commune internationale (188 m).
Atlantic-City n prévu que les
ondes descendraient Jusqu'à 1
C'est une question do circuits et il est
à souhaiter que tous les réceptci
français soient capables prochai
ment d’assumer cette perfo
LA région de Nice bénéficiera
outre d’une émission synchronisée, 241.7

rmet pas
•n. Cest

petites
87

tire pas parti de

rmance.

:ues Meyer, ad-
e la Radlodlffu-penhague permettra à

des auditeurs français d'en-
moins deux programmes et

Le Plan de Co
la plupart
tendre au

éralement trois. Nous aurons, en

le

gén
effet :

o) Un programme général national

rtages. — A la
rieurs, le

RADIONTME.

verso le tableau des fréquences attribuées A la France d’après le plan de Copenhague. Nous publierons
plan.

Voir
dans notre prochain numéro le tableau complet de foutes les stations européennes tel qu’il est prévu par

337



Répartition des Emetteurs Métropolitains
à partir du mois d'Octobre 1948

PLAN DE COPENHAGUE
Attributions de fréquences à la France

ENTR ÉE EN VIQUEUR : 1S MARS 1880
RWMètre. EmetteursIcHz

EMKTTKCIIH klï NATURE DE L'ONDEkll
Réseau BRANLY

(Programme National) 472
1(M 1823 Exoluelve.

pïr.ac-'e »vec BodO 10 kw et
Rostov 100 kw.

602•74
40S.4
4 *5.1

422:
*37J.2
35'.S
347.6
217.8«0.4
25*.«

lualve. 103431.7
30J.9
278.6

ParU 1 — Vllleboa
F»u (BilUôrej ...
Bordea
Clermcnt-Fd I — Enn ^zat
Ntari.ille II — Réait.rt
L/on II — Dardllly
Llmofei II — Meut
Toulouse II — Mur

_t
o/ II
itélimar

635
23968

Par.ag«* avec Stalloo 150 kw. I — Néac 100710 1.0 / 7
Panacée avec taloolque 50 kw.
Panacée701 2 )1.321 2211e B- rrouth 20 kw.

l-«9 221863
Panacée avec Voronej 20 kw.
Panacée avec Krajnodar 20 kw.
Kx.iiu.ve.
Pa t

251359
1.339

221
1070
1100

20224
201.339 224Halfa 5 kw et Lu-1205 Ml acée avec

blln 10 kw.
Partagée ov:c

T.raepol 20 kw.
Bxclualv*.Pa.tagéa

doua C
Uxc uelve.
P.ue 25 I

10224 Nan1.339
1.348Vaaea 50 kw2*1.T

234,0
222.4

1241 12226
222.6

Mon
P.rplfnan
foltiers
Nantes (MontbMtj
Nloe U — i liteaux Fleuri ....
Rennes II — Thourle
DljOa II
Grenoble 1 '

Montpellier I
S.raabourg II — Brumath
Lille II — Camph.n

I1318LUIé IM
Itéaraj ayncOiro 120

1277
1340 Kouldlca Ml- 11.348 222.620 kw. 101.346 219
137«
1403

21' Mira .hou c • 100
100 251.393 215 4

215.4
215.4
215 4
215.4
215,4
2154

__
kw pour troupe# d'

ration en Al.emac.i*. par.agee
avec Baranovlcj 20 kw et Ko-
motlai 5 kw.

Kéerau ayachro111.1 241.393
201^93

1-193 15Fréq Comm lal. >
HA eau e/ackro OO
Nice 7«
Piéq Comro lal. S

202.2
201
103
1

1484
1403 Ootnel 20 kw.

Turi 20 I
Panacé e avec
Panacée avec

101393
1554 10iS1504 20

ALGÉRIE Réseau FERRIE
(Programme Parisien) 693,53nxée avec aynchro-norvêclen

00 kw et Dnleprop.'trovek 20 kw.
. . . 1001 Pa tacé t ave OJteborc 150 kw.
; ; ; Panacée avec Kalinlnxrad 20 kw.

; ,J“! Parlas».
337,1

SB
1001 Par:890 Algérie

Alger II — M ul 1009‘0ma 648 403 Limoges I -
tiiSMeilic I
Parti II — Rcma.n ille
Qslmp-r
Grenoble II
Montpe.Uer II
Sirmsb

R.alort 23749 400 5
381,6
360.5
330 5
330.5
349.2
3352
328.6
3128
2816

Comtantlnr . 10776130« 230 Gdansk 60 kiv.
Conatanllnr I . 10812

0.05812
0.28)2TUNISIE iourj I — Br.math

I — Tramo;es
20853

100835 Lyon
Toutous; I — Muret
Nanoy !
R: nnrs I — Thourl’
Mon billard
N.m-i
Bordeaux II — Néa:
Dion 1 ....
Nloe
Lille I — Ca

nt-Fd 1

iïî* B" -- - - Panacée avec V'.cra 100
Par.acl*^HMHM|Part igf >

‘1,.«27 100913avec Tu; ku luO
Ittarrtbruck 20 kw.S 209596-•Il 1,040 10)Tch rnlgov 6 kw.

lat.1484
1670

202,2
Ul. l

Frdj Ce
Mas II

10289 91.068Parlas», av.c AU raagn. N-E 70
kw «l Kjpagnr 6 kw. 21033 2899

201.158 251,1
0,231.158 259 1

MAROC 60253i — La Eragu?
mphin

1.18>
1001213 247

CU Ennezat .... 11.423 203ISO kw. R* a-nroaavodek401 Par . axé* avec E!dar 5OU St - Briruc
Kourn-Louvclot

0 05J *v > 60 kw
100 kw.

2é »

1.423 239
201.483 203F1r.nrr.a-k 20 kw.701 428

B.uaka Byst. 100 kw.
gi 'srrî

H ...
1043 287.5 Agadir

Marrak
Oudjda
Agadir
Mar akrch II .
Oudja
Pré,
Fréq

Autres StationsAllrœacne N E. 70
5 kw.Ka

: *j: "st:119« 251 Stra-boury (1) O.L
Paris III Ruîll (2)
Pirli IV Grenelle (3)
Allouh W (41
Parli Tour El Tel (5)
Pari» Tour Fillîl (0)
I.vo-i FM. (7 >
Pa-ls F.M Chatnps-Elysé-s (7).
Paru F.M. Romainville (8) ....

20181 1.648N.E.
et Egypte 10 kw. 25592 503

21.423 20314S4
1694

2C2 2
198,2

Comm Int.
1006.203

42.003
«.033
56 530
69.033
50.530

48 33
714714

306 52SARRE 0 23531
4.34 5

1421 211,5 Sarrrbrtlek »3 Parlas», avec 8fo
Tchernlgov 5 kw.ax 5 kw el 5,31 0.25

Zone Française d'occupation en Allemagne
(1) Procre «2» Pan* Inter. —Relaye à certaine* heur # le pr'«ranime

té évteion.
expérimenta es A modulation

i * e**éc’al.Oke-rvallons. —(Si Ra 2lo-?o bonne,

de Parle-Inter. — (0> Em
imac* de la télévision. — (7i Emis» ,

de fréquence. — (8) Sera tianaf éré à Lille .i
20 kw.

au *yn-1405! ns Panacée i
Komotln!

_
ctiro français 100 kw.

avec Ba.-anov’c*I 5 kw t ré j:
(0 ) Emarn de la
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REVUE
c r i t i q u e

d e l a

PRESSE
ét rang è re

NOI VKIJ.KK ( ONOCniONS

l«neut 1* coût
! <lC« dlffl

eepteur
de dépa

suscl -M.P. alimente* par
cult éaAppa- nnoge

« Hadto Electronic*.
1W'. New-York . standard de repro-par rapport

ductsonore
compresseur I-es Inventeurspartir.... consacre

_ ... «.. .
,u Utre de Kadlo Electre»
conforme

pren
d'oct

nouvea
nies, plus
netuai, notre

« rnft reste
tlon de documentation

présentée. C'est ainsi
plusieurs nouveaux-pérîeurs.

l’action marcheappareil relativementd'un roblne;comparable pable avoir,
n fa:

exemple
Une nouvelle réalisation d'une insmlssloi

t d'en d -00
ancienne idée ( qui

iha Miru
ta?)

lent en -
». d'un *ne«. et

«00 lien
onnerUlent confrère Ka-

fldeie à sa < Tu es seulement.
est égal

H.P. de
constructeur françapiete

qu ' il e
todei

I-es Impulsions synchronisantes re.
ont appliquées.constituéefnt

Kltpoch qui
par

se I. traversçueasurfacede d'intégration , à
d* gas , qui ne i

dm*

relaispour prolonger les parois de
ivlilon Nos dessins représen-II.P.

murs ranau 1 *" I "i 'I fi!Impulsion «. I-a tans
pa en dents de sel#
la première impui -
'impulsion suivante.

une
de base de tem
déclenchée par

C'eat ainsi qu'il décrit
litages coaxiaux de deu

r« dont un pour
l'interleur de I

celui destiné * la
medium et des grav
plex ont pour .* ancet
axial de Janaen. Grèce à
Ion multicellulaire
le II.P. algues, la dlspe

s'effectue dans u
le plan horlaonta

plan vertical. I-a répvua*
modèle étudié

entre 40 et 12.0
s'étendant de 30

modèle décrit n'est
nouveauté

mot. C'est
dont le

uctlon *

auem-
haut -par-

aigu!» est plai
i membrane d
reproduett

es. Ces II . P.

être placé. . • • i

d'une pièce,
tuée par

fléchit

paroi
pian-dans

fronltalc est constl vr#
» faiclie massive qui réflét

et médl SM.de I. rendue inopé-
les compllca-igées pour suivre

: ult

graves Ce qui
de circuitsappent du meuble

lat érales
I -ee ondes

fentes courantpar etour de spot ultra -raptda
d ' mlnue de ce fait le prix de. — M.4.A.

i pavl!
pourvt Unhauteur .

t occupe la partie supa-
l'ensemble et. par son

net évasé, diffuse les a:gués.
Agreablemeiit pi ésenté, un tei meu-
ble II.P. constitue le complément IXs AN.NOMTN DEM KF.VI K>
bien conçu d’un chAssis. — A. Z. v H A

« tweeter
i 11 r >angle

il et*0« dans PAMOIKANT

d'un
3 db
courbe

que
Ht.

a 16.000
ni. I. — Vae de
leur qui utilise I

l -par-
«urfaces réfléchissante».

H*. TMjVlMOXKM KITEIKN U télévision y
plus en plus

lsante pro
•former

grillage fixe plus ou moins fermé
par un grillage Juxtaposé,
dernier est solidaire de
mobile d ' un moteur de
dynamique.!* Jet d’air

cadence

?. ToiUn Importante.P**sb. 3*7.772
(•encrai Electric < •

( Brevet britannique
d octobre annonce sédu

matériel
non plus
solu du
comprimé
de la prod

x humait
puissant

l"Sft K.pl.ybobine
é’.ectro-

alnsl
courant vetrin-

amplificateur

pour trans
de télévision

un ré-
tube de

projection
métrés. On

de 10.6
P : 1.9.

principe s'inspire
du son dans la

Un compresseur crée
qui traverse

cep< «
23 c récei

de 3.
cette :

diamètre,
alimentation

pleur pbur
1.6 X 4.8 i

Lé z& jssr̂ stue)
peut être écra

utilisa Able émanant autre
objectif ;

30 kV.
autre annonce offre trois

conterai de prises de vue»
lévlalon,
orthlcon
nique » ( petit récepteu
sion Incorporé dans la

fs»
leur électro-
caméra i.

équipées
et d'un - tafét

Ingénieurs élcctronUtc
recherchés. De grandes annon -coû tant des centaln

tiennent de

îï*.' dee»s.
lars.
l 'emploi.
* Deux nouvelles beplodrs mod

•alrtce» du type miniature sont i
ées par la R .C.A.' : la 6BA7
12BA 7. Kl!e« ne diff érent que
le chauffage : 6.3 V-0.3A
première; 12.6 V 0.15A

la seconde. la pente «
atteint 0.95 mA/ V. U
prévue pour le suppresseur .

offre*

pour
conversion

WqiK DK HI.TKAOK

( Electronics, New - York,
Cet abaque donn

la tension d* ronfl

ophasé

l'atténuation
ement en décibel »

courantredressement
triphasé,Irais aspects différents.»ïg. *. 1+ haut -parleur •de r**»n que
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I N RM KPTKUR A ( A»RK

CECI EST A LIRE JSLH Ktablluement» Knd
entent à nouveau

t'Adr* orientable Incorporé ( Breveta VI.'1 8B2.585

l 'avantage indUcutab'.e que préaente la
Ion <1 M) 0 0 dea peraal.ei uno'.tura..!gnea à haute tenalon. etc... *, ce modèle donne

d ’excjl.effta réaultala dana |ea fnrtn
en ciment armé.

Ne nécessitant a
facilement trans'*»
pointa de l'apps tement.

Equipé d 7 ampea (6M 7. fEl «HS. 6M 7.
6AK7. 5Y4 ) dont une amp.Iflca.Kce haute

fréquence acoordée qui lui maure
rendement n ondea courte*,

ré ienté dana

to
é

V de Kennea
POUR VOTRE

DOCUMENTATION
epteur

020.7
OutrePKI' IPKPI’IIATIOX

auppreas
que l’on appelle «

il qui vit en paraalte dana lea c eu -
llnotypea et lea ncrlera dea deaalna-
ccmmls qu *lquea méfalta dana cer-

IC na on*- le* Ici

tacé Ind ésirableI -c cruat ï

l>K MEUt' ItlTKINDICATEUR VMU ucune ante-
rté par 1'

Il peut
artlclea. urager,

nneura aavent que l'intensité1-ea dé pa
aeci ule N* 125. article « Oacll'ographe *>"-

laé ou «
i du

X. ir que conaomme un récepteur
trèa précleuae Indication. Un
ngénleux permet de vérifier e

? », page 125. lea
figure 0 aont dea

déclenché
schémapenthodei

et n excellent
Il éat iuxueuae-laterie noyer de

dlapoaltlf0F0.
le N" 12». schéma du circuit de dé-

çut , page 127 ( Revue d
». lea deux cathodea di

s ule réslatance doit
B de
grll.e

récepteurl'état
éoén

eïenehrm
du secteur norma . trople prê te

orlgll la Presse
ent être réu-
* b'. ancher à

forme
Tous

trop élevé
L'indicateur visuel de aécu

remètre & lépulalon électrom
étrangère
nies et M. lgnet

être demandés
Alaln-Kergent à Rennes, qu.

documente .
”"u

ss.résistance
outre, pacée entre ia L

sage J
plaisir detubepr

111111111111111 Illllllllllllllllllllllllllllllli

IMPRESSIONS
BRUXELLOISES

( Suite de la page 328 )

128 page 204. rubrique du
lomlque. un; rêslstanc de 2 mégoh
me dans le circuit anilfading entre lea

ce* de détection et le retour de
deuxième lampe.

AU VOLEUR

poato
a été

le N»LS
grliuslstan

Le spécialiste rouennala d radio bien
M F. I-aigre, a été. le B octobre dern
lime d'un vol audacieux. Quantité de
a été volé * dana sa voiture,
poate type « Cltroén Tra.tlon
Champion Itadlo. fabrication de I
qui témoigna ,e bon goût dea vole

de pléc a et 11
avez co

X- l « *mcnt do» cour» offlcloln doa princi-
pales monnaie», mal» au»»l du pouvoir
d’achat traduit

On trouve,

mat ériel
Journée» do travail,

le marché, dea ré-
tou» cou-
yne, cof -
9 cm do

Igo», «oit,
français,

notamm.Avant ». marque
M. Lalgre.

I>e plus.
P *a ont é té volées,

de matériel d'orl -d M. F. Lalgre.
la liste de matê.iel

ptnur» portatif» 5 lampe: ;

ranta, P.O. seul , superhétérod
fret bakélite, haut-parleur de
diamètre,

uantité
nnalssance
demandez

Rou.*n, I
g) no douteuse, <
tW. rue Oanterle,
volé.

1.050 fr. bo
6.309 fr.

pour 1
officiel

au cours « touristes » 7.350 fr. fran-
çais, et 6.5fH) fr. français à pouvoir
d’achat égal .

La lutte a’est engagée aussi
taux des remises accordées aux re-
vendeurs. En Prsoice. le taux de mar-
que officiel est de 28 0/0
cepteurs portatifs et de _
réce

branche au courformateu
min ux demeure blanc lorsque . appareil est
arrêté ou quand aa consommation est insuff.-
aante. En marche’ normale, I. eat bliu. Un débit
excessif eat marqué pa . la coul

Pas plus encombrant qu ' un œil magique Vln-
dlcat ur peut être mjnté dana l'ébê nlaterle <
un cache approprié ou bien être placé dana
boîtier verni prévu ù cette fin.

(Constructeur : Kadlo-I^bor. 11.
Parla-11*).

UN CLICHE MAL VENU

de rougecertain nombre d'exemplair»
dernier numéro, le schéma de l'ém

O.C. ( pag * 290 et 291) a été Imprl
manière défectueuse, .es lignes d la partie

rade ayant disparu. Aussi le reprodulaons-
i ici à l'Intention de

de* numéro» victimes

i «i •

le

les ré-ü pour
31 0/0 sur les

. En Beigne, 11
0 pour un revendeur fai-

gros chiffre et no descend
Jamais au-dessous de 33 1/3 0/0 pour

petit soul agent. Do plu», certaines
marques laissent des récepteur»
dépôt.

On Imagine donc les difficultés ren-
contrées par lo constructeur francnls
qui veut exporter on Belgique. D'abord,
la douauo belge perçoit
taxes dont le montant atteint environ
35 0/0 de la valeur du récepteur. Les
détaxes à l’exportation du gouverne-
ment français sont donc largement
compensées. Le récepteur rendu Bru-
xelles vaut plus cher qu'en France. Le
taux do marque plus
voir impose

supérieur
si l’on veut s'aligner

tiqué» et pouvoir vondro, o'hnpoaer
sacrifices.

réconfortant do constater,
visitant le Salon de Bruxelles,
matériel français
Internationale ot

r Oonnet ,po»»
dent technique. pte

Int
normaux

48 0/0atte
sant

do nombreuses

important à pré-
dé vente en Bel-
cours actuel . Il

les prix

prix
giquo
faut.
pra
dos

II
quo le
classepossède la

peut rivaliser avan-
ie matériel améri-

plus qu’à comprin
rlx do revient à 1'

portât Ion, pôur compenser les droits
do douane

tageusoment
caln. Il «ne reste
légèrement les p

R. BESSON.
Ingénieur Kadl» K.M.K.
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COMMENT ON INSTALLE LES ANTENNES
DE TÉLÉ VISION

Afin d'éviter oui .débutant» de» déboire» éventuel», l' auteur expose c, destoui let
résultati instructif » de ion expérience. En découvrant un côté inattendu de ion talent ,
le lecteur te toaviendta pue notre A.V . J . a patte plusieurs année» en Angleterre.

intenable la semaine dernière ; J'avais
atteint, samedi aolr. la limite de rup-ture et J’étais
veiue. La seule

Incapacité

Tous mes ennuis proviennent de ce
une se-qu<* J 'ai connu Taraboum Boy

malne trop tard ; Je sais mainte1

ce dlmanche-lA
tliualt
catastrophes

bord de la crise ner-
1 me retint, lut
si J'Irais m'ins-alaserals sour-ube cathodique

illle

nant que.
carte du ciel

la plus magnifique collection d?
planétaires et Interstellaires

so puisse Imaginer : Saturne Vêtait
avec Mars pour

- chose qu
à décider

taller à l'hôtel ou si
noleement tomber

beau milieu du cercle de lom ..
réuni après dîner pour les sarcasmes ha-

pauvre téléviseur
rougissait de honte. Je ne
t à profit la troisième pos-

Je 1
i tuqui

lié partie carrée
avec Vénus et la Lune*, et un Mercure
maléfique Irradiait le tout d'un Influx
de calamités atomiques et mondiales.

Ce m'est
dont, do
irai , à moins que ce ne soit mon éma-tton cadastrale. ( Je

d'avoir retenu exactement
mes dont se servit le fakir. mais Je
crois
valt absolument rien contre
chalnemant de forces occultes et malé-volentes.

Mai» revenons aux faits et adoptons
l 'ordre chronologique

•implloltô et de l'intelligence du récit ,

du moins l'espérons-NOILS.
En butte à de» insinuations d'abord

puis de plus en
le diapason et la

llmlt
pour un amoureux de la tranqulllté fa-miliale, J'avais fini par
taller . dans la salle à i
teur de télévision dont les Images pA-loted» et constellées d'étoiles parasitiques
m'avalent valu un répit de qulnxe Jours

Les allusions reprirent alors, toujours
selon le même processus mais cette fols

thème légèrement diff érent, ce-lui de mes capacité» professionnelles
dont on mit progressivement en doute la
valeur et même, ultérieurement, l'exis-
tence.

La situation était devenu? à nouveau

bltuels autour de
dont la 46M
pouvais mettre

_ oUtUme faible consolation, cepen-voir que mon corps désas- dsnthfs

gnées qui y régnent ont d û faire leurs
première* mewehes sous Napoléon

Une lueur trouble dans
suis trèsBEI

sûr
P**

ter- lointain
m'indiquait l'emplac?mfcnt d\|
Ipetite fenêtre) et Je me lançai hardi -
ment dans les ténèbre* menaçante* du
galetas,
moulu
avertisseur dont la suite d« ce récit

que J'eus le plus grand tort
pas tenir compte. J'attelgnl* le
qui s'ouvrlt «ans difficulté* ;

J’agrippai les deux borda de l'ouverture
et assurai les quart* d'onde dan* une
main. Un coin de ciel bleu riait au-des-
sus de ma tête. J'exêcutal un rétablisse-.t simultané dans les régies de l'art,
et quelque chose craqua derrière mol. A
demi engagé dan* l'ouverture, et sus-
pendu par le* deux mains. Je Jets! vers
me. arriéres un xégard prudent

C'eat alors que Je vis l'énorme el<nt
planté dans le cadre du vasistas. Dieu

qui. et qui ve-
le fond de mon

pantalon une prise d'air additionnelle
de vingt centimètre* de long. U Juron
que Je poussai m'eût valu trois ans sup-
plémentaires de
divine
Je me laissai tomber dans le galata*
pour évaluer plus exactement les dé-
gAU. et au milieu d'un tintamarre in-
fernal. environné d'un nuage de po
«1ère. mes quarts d'onde A la main, et
accompagné d'une pluie de débris divers.
J 'otterrls dans la man»orde du sixième
où la bonne du dentlats était
d« procéder à la toilette préparatoire a
une entrée remarquée à la Boule Rouge
toute proche.

Je ne sais si elle se crut A l'Opéra
al elle me prit

donntr l'idée générale )

Ml
A chaque pas. le plancher ver-

lalsaalt échapper un gémissement

bénéfice d? la prouvera
do

discrètes,
et dont
raient dépassé la

plus
fréquence

te supportob'.o
directes.

men
céder et par 1ns-manger. un récep-

s*lt
de

pourquoi et par
pratiquer sur

ul
sur naît

purgatoire, si la Justice
immédiatement exercée.s'étaltBottln l'adresse du Syndicat des Tueurs

*» gages.
La nuit porte conseil, et le dimanche

matin Je pris la résolution
que de remplacer l'honnête

tenait lieu d’antenne par
blet Installé sur le toit.

J 'avais apporté tous les
même temps que le récepteur.

( Dr telles prémonitions aont beaucoup
plus fréquentes qu 'on ne peu.-,.- . .ilnM
que vous le diront tous les fervents du
marc de café qui arrivent parfois A tom-ber Juste. De plus le taxi ne me prit pas
plu* cher...).

Vers trois heures, donc, le café et tout?
lasso de coaxial au po-

plu* pncifl-
bout de fU

solide
et dont

qui
dou

éléments
on train

quand apparaî t Satan,
pour Zeu». le front environné de nuage*
et les foudres divines et résonnantes A
la main, mais son étonccm:nt mesure
A la surface de

honte.bus.
lythène pendu à la ceinture et les deux
quart* d'onde sur l'épaule. je gravis
d'un pas martial les quatre étages qui
me séparaient du galetas. 4 est puoalbl?
qu'il y ait à Paris de. Immeuble* plus
vieux que celui que J'habite, mais 11 y
a une chose dont Je suis certain, c'est
qu'il n'exUt* pas de grenier plui

. et plus sinistre. La poussière qui s’y
Vule «n couches épaisses est sans

doute la même •
pierre dans le pa

bouche béante.
Rnaît des proportions inusitées. U
coude
l'usage

attcN

rés. hélas ! elle avait retrouvé
robuste* corde* vocales, «t 1*

cri qu'elle poussa relevait de la tech-
nique des ultrasons plutôt que de la
basse fréquence.

Je du* recommencer quatre fois me»
explications devant le* voisin* aocouru*
dont l'air* narquois disait mieux que de*
phrases que la crédibilité de mes paroles
leur paraissait nettement dubltable

“de

suis certa
grenier | us sale

fit éternuer Robes-
A son, et le* oral-qul

un1erL* tifualion était devenu* è nouveau intenable
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B I L A NEnfin, oonstat oy
bll par ln concierge avec
coutumière.

ont été d û ment éta-
affablllté

, Je pus m’éloigner a
dignité fortement ébréchée par raccroc

fond de culotte et Je regagnai le
vasistas ( petite fonêtxe)
soin de marcher sur les poutres
*ee du plancher,

non sans avoir
fols l'opération , d'abord parce que le

clou dlabo-qu'une
J’ayals

L'Installation, chose à peine
Ht sans difficulté au-dessus

cheminée repérée qui débouchai
chambre. J ’étais on train de

glisser le coaxial dans le tuyau ,
Je m'aperçus que le Jour tombait.

Un frisson Joua du piano
vertèbres : Je venais soudain de me rap- .
peler le rendez-vous fixé à la tendre
élue de mon cœur, dont la ponctualité
est uno des qualités maltresses. (Je
parle Ici que des qualités morales ) .

Je terminal précipitamment l'installa-ruai dans les escaliers.

de<lo
nant
tres-parvins sur lo toit ,

recommencer deux
d une AnnéeJe

dû

coaxial a'étalt accroché
Uque, et ensuite parce
place Je

Avec le présent numéro s’achève le
troisième volume de Toute la Radio
publiée

fols
oublié•aperçus que

quarts d'onde. uis la Libération. Falsons-
bilan.

dep
bref Poursuivant la publication des sché

prototy
donné six nouveaux,

ont été étudiés avec

de avonspea.
Certains montages

soin particu*

détail (comme le

nousoyable,
de la

t dans
laisser
quand

matériel, dansDu point de
dix derniers numéros. Toute la Radio
a publié 346 pages de texte, totalisant
3.358.000 lettres et 820 dessins, dont
plusieurs
présente l'équivalent de 10 volumes
de 340.000 lettres, comparables à l'un

récemment édi-
prlx de 850 fr.

la forme

lier et décrits
Rimlock 548). Par ailleurs,
suite de tableaux, nous avons étudié,
étage par étage, la composition des élé -
ments fondamentaux des récepteurs
modernes. Signe des temps,
tcur économique a polarisé

l'atl

deux couleurs. Cela
sur

qui
i es

I ont été
st vendu
que, publié

de ceux
tés et
C'est
de livres.
Toute la Radio aurait coûté plus de
H.000 francs, sans
de prix déterminé par
deux couleurs.

le récep-
tout spé-

tentlon de nos lecteurs.
qu
dlr étalement

Il nous a valu de nombreuses sugges-
tions dont nous avons déjà publié
partie. Il en fut do môme pour la série
d’études consacrées au récepteur ’.ro
picalisé.

Le domaine de la basse fréquence n'a
plus. En dehors de

consacrées à la contre
haut-parleurs. Interpho-

trement, nous avons
Isatlon de cinq ampli-

texte d'une nanée ,de

tloa.
gré une toilette éclair et un changement
d e costume a rendre Jaloux Frégolt.

liante-
et mal- le surcroîtpte

1*1mprcsslon
J'iyrlval au rendez-vous avec clnqi
irols minutes de retard. Naturellement
Je n'y trouvai personne. Je rentrai donc
I>enaud et dans l 'humeur qu'on devine,

et découragé Je remis au lendemain la
suite de l'Installation. Il n'y avait du
reste plus d’émission avant mardi.

calculs où triomphe la
tenu

Dans
règle de trois, nous n’avons pas
compte des pages de publicité
offrent une précieuse documenta
et. par les ressources qu’elles procu-
rent. permettent de maintenir le prix
de la Revue à son taux actuel. L'autre
facteur assurant la modicité du prix
de la Revue est, on le devine, l'im-
portance de son chiffre de tirage qu'un
livre technique ne saurait générale-
ment atteindre

pas été négligé
plusieurs études
réaction,
nés. à l’enregls
décrit Ici la réal
ficateurs de puissances diverses.

qui

L® gens qui prétendent que
phone ne passe pas les algués n
mais été soumis, dix minutes durant,
feu roulant d'une Jeune personne du
sexe qui a fait le pied de grue pendant
trois quarts d'heure la veille au soir.

Au moment précis où le second souffle
étant épuisé J'allais, enfin, pouvoir pla -cer un mot . le bruit familier du télé-phone raccroché claqua dans l'écouteur
comme une porte fermée à la volée...

Une semaine s'est écoulée. Le facteur
du quatrième fait exprès de ne pas

and nous nous croisons d
la oonclerge ne m'adresse plus

dentiste louche vers
nd nous nous rencontrons

promettre du bon temps
rcaslon. et vingt fols par

bonne qui me fixe
s'il veut être

le télé-
'ont Ja-

Le laboratoire est, par excellence, le
domaine de ceux qui nous lisent. Cette
année encore, neuf nouveaux appareils
de mesure sont venus enrichir la série

trouve desréalisations dont
dans tous les labos de France

depublication telle que Toute
la Radio est autre chose %t plus
qu'une certaine surface de papier
\ crte d'une certaine quantité d'<

rlmerle. Ce qui compte, c'est, en
analyse, la façon dont cette

le pa
rapport, le courrier
lecteurs tém

Mais répliqu
et de
sures et leur Interprétation ont fait
l'objet de nouveaux articles.

près d'une centaine d'nna-
lyses, notre Revue critique de la Presse
étrangère a résumé la substance des
principales études do la presse tech-
nique mondiale. Fruit d'un persévérant

analyses épargnent à
gués heures de lecture
Impossible

Navarre. Les méthodes de
encre

d'impr
rnlè

Enfin,
deper qu(

l'escalier. 1
la parole, le
molaires qua
avec l’air de
k la première
Jour Je tom
d'un regard

cncrc est répandue pler. Or,
émanant

toigne amplement
u’Ils éprouvent à

de
de la satisfaction q
lire Toute la Radio. effort ,

lecteurs de Ion
rendue souvent
culté de se

be sur sa bonne
dont Je ne sais

provocant ou méprisant.
J ’ai reçu hier une :

dans laquelle le gér
roucres Judiciaires si
le granler en état et
pas mon antenne.

L 'offrande
de bas nylons a quelque peu
idations avec le doux objet d{

consent à avoir
à cinq heures

heures !» ) afin d'envisager le» posa
Il té* de rétablissement des relations dl-plomatlqi
prise des

tltro, notro J
menu

Pour Justifier
Llication
la fois copieux et varié. Nous n’avons
pas la prétention d'intéresser par cha-

articles tous nos lecteurs.

par la dtffi-
procurer certaines publlca-

plus simplement, par les bar-
gulatlques.
itenant. que comptons-nous

faire de Toute la Radio
nouvelle année ?

Les encouragements de
nous incitent à persévérer dans la voie
que nous avons suivie. C’est dire qu'en
1949 de nouvelles études documentaires,

de nouveaux prototypes, des réalisa-
tions nouvelles verront le Jour dans
pages. LA télévision y occupera une
place ;
Des a

pu-
i àdoit d’offrir

tlons ou.
rlèrcs lin

lettre recommandée
rant me menace des

remets pas ainde
si Je ne démonte

Et
Mais nous voulons que chaque lecteur
t.ouve dans chaq
études qui • l'intéressent, lui apportent
de* connaissances nouvelles, rende’:t

travail plus facile et plus fécond
pourquoi, à côté des textes
i à la technique expliquée et

les problèmes les

cours de la
numéro plusieurs

propitiatoire d'une
adou

pal
cl les lecteurs

>Jet de
cntretl

mes vœux
dlraan-

(« J'ai dit à cinq
lbl-

qul
chc Voilà

consacrés
exposant clairement
plus complexes de la technique, n côté
d’articles relatant les progrès los
récents (comme
cas pour le Transistor, dont
tours ont été, en Europe,
informés), à côté d’études
appliquée (où los nouveaux développe-
ments de l’électronique tiennent une
large place), nous nous sommes effor-
cés de présenter, dans ces
abondante documentation

fins éventuelles de rs-négociations.
Le fakir Taraboum-Bey m'affirme que

Je val» traverser une période extrême-
ment brillant? maintenant mais depuis
cç matin J'ai ramené le téléviseur au la-
boratoire, après m'ètrc aperçu que le
coaxial, glissé par erreur dans la chemi-
née du dentiste qui fait du feu tous les
matins, a brûlé, presque complètement

A propos,

d? deux quarts d'onde à peine usagés ?...

que par le passé,

et des innovatlo
plus importante
imélloratio

viendront progressivement enrichir
tre Revue.

Mais nous n'avons
faire part d'avance
lieu, de faire autour d'elles
tapage publicitaire. Comme toujours,
les lecteurs apprécieront. Car cette
Revue est faite pour eux et. dans
bonne mesure, par

plus
t |tfut notammen
lec-

lcs premiers
de technique pas l’habitude d'en

ni, lorsqu'elles ont
grand

r.e seriez pas acheteur pages.
pratique
radio.tous les domaines de laA. V. J. MARTIN.
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Kto Mir le* développement* de l'Electro-
nique. — Ce cycle, qui a'Inscrlt dnn* le cadre
de» Initiative* du Centre de perfectionnement
t chnlqu*. 2«. rue 8t-Domlnlque. Paria-VIl*.
comprend doute conf érence* qui te succèdent
d'octobre à f évrier. Le* prochaine* seront :

15 novembre : Tube* pour télévision. par A.
Bobenrl - th.

29 novembre : Accélérateur* électronique*.
toile.

: Tube* à rayon* X
par M. Orlffoul.

U décembre : Relaie Ionique* dan* laIndustrie.
M. Quint .
décembre : Appareil* électronique* de me

contrôle, par H. Plraux.
vler : Diffraction de*

LA CHRONIQUE DU MOIS
9 h.
fonc
vo» « liste
Friedland. Pa

Mariage*. -
M. Jean Peyr.

M. de Ma
techn

18 à 9 h. 48, de* émission* de • musique
t tonnelle *suggestions

Aasemb ée ténéraie
érale» annu

du S.N.I.K. — I.es réu -
elle* du 8.N.I.R. et l'As-raie *e tiendront le vendredi 10 dé - pour atelier* et usine*. Adressez

* M. Praiadler, 30. avenue de

cques Peyr
à la Cle d

pré*8. N. I .R.; de M. Claude

fils de Mve Vve
e M. Rlbet. père

In*».

én
ée généi

1948. par P. I -apoa
6 décembre oupape*

D* M.
dl

fil* th 'rmonlquDroit* de douane. — A la suite de* In -tervention* du 8.N.I.R.. 1** droit* d* douane
ont été rétabli* sur le* Importation* en France
de matériel radl-é lectrlqu . lampe* et appareil*p ofentonnai» (17 octobre 1948 ». Pour le*
cepteur* d' radiodiffusion, il» ont été réta-

décembre 1947.

es I-am
Ident de* Corn

recteur
fil» du par

20Ique* du
Et* LlnkLinks.

Décès. — D» M. D**medt ,
Deamedt . mort
de M. Pierre

Aux deux famille* ainsi éprouvée*,
sentons

électron*, par

: Microscope électron'.qué. par le

10 Janv
J.-J. Trlil

17 JanvH
Dr lapine.

Janvier : Technique routière
rort'.que.

février
perfréquence*.

Contré» de la Télévision. — Le congrès de
télévision

électricien*

bit* ée»; de
i Rlbet

Arm'

EU Desjardà U production.
Il* reçoivent

Le* façonnier*
vendeurs de

matière*

Taxe
Induitrl préassimilé* microscopeIncèr condoléance*.prod
mlères avec taxa

p-c -
productlon acquittée,

de 1
é.ect

»1 Association syndicale
Journaliste* de U Kadlo. — L'A**emb:ée

i al*, qui a eu Heu le 23 octobre. 19.
Lille a décidé d'organiser cette anné e
du meilleur journaliste radiophonique.

Taxe des Métiers.
ArtUans-Maltr à la Chambre
«st porté* de 100 à

des hy-leur tour la taxe
prix à façon. Les

It a déduction
r.mal* Ils facturent

ur I *

10 0/0
montant du
ouvrent dro

neurs d'ouvrage producteurs
pour « don- la Socié té de* Kadlo -i organisé par

s'est déroulé
plusieurs centaln:* de spécialiste*. pay* divers. Ouvert par

23 30 octobre.
Les La annuelle d

MétW
Récompense* professionnelles. —dailles d'honneur du t:avall p uvent

cernées
moins 30
même

par |
de 15dé- venus

cutlon etemployés ayant
d ; services consécutifs dans

ouvrl deprésidence de
Brog.le, le congrès a poursuivi
d 'à séances de* section* et de* visite*

la production,
glme suspensif de
Paiements fractionnés imposable*

— Application travaux; par
tech -ta ’llssement .

Les médaille* 8.O.C.E..
15 à 20 an» d* **rvtce.

8'adr
traction électrique. 11,
décembre.

* taux de
Avance des recouvrement*

( Loi du 24/9/48; décret du 25/9/48).

uctlon.
personnel ayant

nique*.
Kéunloa

2« oct
DU 23

Centre de l'Enseignement
l'enseignement Kadlo.de I

obre.
Professionnel de Montreuil, a
nlon des professeurs de radio
« Ion technique O.R.T. Venus de*
1• France et de Suisse, les participant*procédé à un f écond échange de
dlvirs problème* ( programme*,
lectlon. orientation, dispositif*

Con*-
Hamelln . avant fin

Syndicat général d»
lieuMande, d’onde* coloniale*. — Pour la

de la Commis-
diverse* écoles

tropical»,
lions a
* bandes

Régi *
Tout

à 4.995 k

Convention des Té lécommunlca-> les bande* suivant**, appelée*
laies » :

2.300 A 2.498 kHx;
: 3.200 à 3.400 kHz: 4.750

leur d» la Radio
lilas.
; six

obole à sous-
2.985-24.

IKnvre chantable. — L lngén
Le Cair a. chargé de raiasio
est disparu
enfants. Envoyez d'urgence votre
crlptlon Le Calvx, C.C. Paris

veuve leseuropéenne
régi

Hz; 5.006 à 5.000.
Ce* ondes s ' intercalent

l«* onde* courte*à 150

méthodes, aè-
de démonstra

le cadran
te* onde* (30

ti.A.F. de Kadtoélectrlclea. Le* -xamtn* d*tlficat d’aptitude prof.leu It 10
présentés. 5

tlon ,
le* petit

Kl » ) .ppei
de Kalloél'clrlclen
12 candidat*

fe**lonnelie
octobre : d ésireux de

Radio (opéra -
technldens. etc...) ont Intérêt A

A l’Ecole Centrale de T.8.F.. 12.
Situation*.créer

Le* Jeunes gens
uns situation dan* la f
hnlrt

longueur
Légion d ’ honneur. posthume A

leur A la Direction des
leurs.

gner A l’EcoI
de la Lun*. Paris.Hoaorlsatlon d’usines. La Radiodiffusion

Parla- Inter, de
M. Le Calvez. Ingén
8e:vice* radloélectrlqufrançais* émet chaque Jour

U N I N S T R U M E N T D E T R A V A I L
Q U I F A I T G A G N E R P U T E M P SBASES DE L'ÉLECTRONIQUE

PAR HCtfiV PIRAUX VIENT DE PARAITRE IA NOUVELLE ÉDITION COMPLÉTÉ E DES

40 ABAQUES DE RADIOUN VOLUME DE 120 PAQES. ILLUSTRÉ
ET PHOTOGRAPHIES. SOUS COUVERTURE EN COULEURS

Prix à nos bureaux : 200 fr. — Par porte:220 U.
DESSINS
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notice

rso au factour livrant la
dépannage ( Ducretet I» 21 25 «.

POSTAL de ce om POSTAL da tour•Iteuslfme série
pratiqua da radio.

•AdaptaiIon du lampemftre
nouvelle* lampes Rimlock.

problème* <|e notre coure

SOCIÉ TÉ DES ÉDITIONS RADIO
9. Ru. Jscob - PARIS 6'

SOCIÉ TÉ DES ÉDITIONS RADIO
9. Rua Jacob - PARIS-6*

4 « pour 1 eeeal



U.8. A . BC342,
Hcr. Ravua n® 221.10 1. 1.0-marié . sérieux ,

cliorch . situ ât ,
fabrication , pré-

Vendu réc«n»l trafic
1H Mc. Filtre cristal .

U ligna d# 44 signai
aipacai : HO fr. (demandes
d emploi : 35 fr.) Oomklha -

a le revue
PAIlMtNT D AVANCf Mettre le réponse eu*annonces
dor|klliées sous enveloppe affranchie

numéro de l'annonce.

xou« -lngénlriir radio.
excellente Instruction
d 'avenir
f érence sud-ouest. Ecrire Revue.

PETITES
ANNONCES

Xé n
tolrelabora

Achète occasion onrill . l*IUUpa
prix A R . A ï noux, 4,

O.M.110
Halifax.

bacc. math ém . technlcl*n radio
prof , et coosnsrrc. chercli. situ ât . Revue

Joinville-le-Font (Seinei .portant
2 IM _

« 8yivanla » d'origine,

SSSLT
!-» ' > ! avenant

6L6 O.
de Reullly, Parts-

Uon techn . disp. 100.04)0 fr . 12
pan. radio serv. conat .. cherch .
l>«riiri|> . dans entreprise sencus*. contremaître,
chef de fabrique ou France.
Kcrire Lajeunle, 21,• H.-et -O.» .

prat .
at .•TKAVAt ' X A FAÇON • Ecrire ».

12*.Jeune technicien radio cherche taie et
rAhlagr à domicile. Ecrire Parraud Pierre A
Molpré par Noseray (Jurai.

réglons
Gambetta A Krmont . état neuf ,

ut . 110/110 24/
blfl

Vend matériel complet
ampli
110, 20
Mèiodium .
francs l 'ens

TT M Il 20 W. 0
fil blindé, 23

pied If .P. 21 cm ,
ernble. Ecrire Revu

taire, microTechnicien longue pratlq
façon, récept. T. H. K. travail
mod. Ecrire El

accepte fahr. A
^'gné. prix

J.II. 27
des maisons
res moder

dépan. radio, bonn . réf . igran-mesu -
enlr,. Ecrire Re-

Audax , 33.000
plol app.
ble et d 'nicher, Bouraault. cherch , plac5„ K Ufl * •PKOPONITIONH roMMKKDIAIJCH ••IIK'IAMIK.S irEM1*141IM f <|Ul d ésires

i commerce
Hlé Pierrefonâs, 33,

Iph LAB *17-38).

ComrnerçitnlM
un revenu, mettex
libre. Renselgneme

Parla •

assurer
gé rance•OFFRES D’KMPLOlH % rs

traction, très sérleu
RAP. englloli spol
d épannage , prochn
val. cherch . situ
Revue, n® 213.

aneur avion,
ayant

deux années
Inement démobilisé aéro- na -stable et d'avenir. Ecrire

bonne 1ns -nns,
Ivl cours ang

de pratique
Technicien radio

commerciale. Ecrire
Neullly (8elne « .

Afrique"noire. Maison
radioélectricité

conn. bien anglais,
technico-commercial. Ecrire
vltae. a. timbre réponse. Revue

Rocher, ( t élactivit é
netti, 10. hnlque _ _

d Orléans.
ux , pour

A Ca
Recherchons gérant* libre* pour

logement » Paris, banlieu
efonds. 30. province.tachnt -.- Ingén ..— P*réf . et curr.

223.

du Rocher. ParisEcrire
( LAB. 87-38).

poss. ou n
Agé 23/33ing. radlo-elrctriclen, grande

fabrication récepteurs amateur*nels. bobinage 11.P., études laboratoires, cherch.
situât , stable

pratique
et prof * Nous recherchons

radio
ession-

chiffre d’affairespure. Justifiant
10 millions, situé

ement comptant, s'adresser A
Rocher,

rail.
Péri* centre Parissérieuse. Ecrire Revue, n® 214. •ACHATS ET VENTES • prés gare. pai.

Pierrefor.ds. 33.
67-36).

(LAB< hef fobr. chef atelier,
métier, habitude t" :~~

Kcr. Revue N® 222. indemtnt de céder prix
unique. Ecrire Dauban Henri a Lannepax
(Gers ).

fabrique de condensa
représentant

Ecrire Rapy
Paris-15*.

iques.
is de France,

avenue H-Zola .
Dépanneur plusieurs années

cherche
Revue,

toute* régi
47 ). 143. I

i pratique,
plol province

Vernis Klyslron
371 B. H020. C6J. S3I.
nier, 18, rue Perrel . Paris -11*.

pour
vicetk.R.V. 12P30, 1616.

33Z5. Ecrire Mou -techn. b.
logement . 217.

B. F.
M A T É R I E L D E Q U A L I T É
SMEA - 148. r. du Faub. Saint -Denis

PARIS - BOT. 79-37

Aux Commerçants RADIO- ÉLECTRICIENS
est offerte

une ORGANISATION
UNIQUE EN FRANCE

Ets ELECTRONIKConsultations Juridiques G R A T U I T E S par
Licencié on Droit, tous les Lundis après -midi.
ESTIMATION do votre fonds par Expert agréé.

VENTE et ACHAT de fonds de commerce dans
toute la FRANCE.

PRÊTS aux acquéreurs sur garanties et références.

présentent leur
SUPERLUX UNIVERSEL

Renseignements confidentiels
et sans engagement par :

P I E R R E F O N D S
35, Rue du Rocher - PARIS-VIIT

Téléphone : LAB. 67-36
IPUIl .

3 gammos Super • 5 lampos mtniatures
Piles et secteur ou piles seulement
MODÈ LE D’INTÉRIEUR A PILES

T O U R N E - D I S Q U E S
F I D È L E

SMEA - 148, r. Faub. Saint-Denis
PARIS - BQT. 79-37

R O B U S T E

175, AVENUE GAMBETTA - PARIS-20
Tôt. : MSN. 80-79

ruai. *AéY|
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/ûü/ed&£a/1/1/sCœÏÏc/ïr?
LE GRAND SPÉCIALISTE DES CARROSSERIES RADIO

ET DES ENSEMBLES du nrwoumn
HAUTE ET BASSE /4MBfeMlcke/$ Raphaël ;RÉQUENCE

'•/>}206, Faubourg Saint-Antoine - PARIS (X11“)
tyéiro Faidherbe-Chaligny, Reuilly-Diderot • Tél. DID. 15-00

ÉBÉNISTERIES, MEUBLES
RADIOPHONOS, TIROIRS P. U., etc.
Toutes nos ébénisteries sont prévues en ENSEMBLES,
grille posée, châssis, cadran, cv., etc., en matériel

de grandes marques, premier choix. m QUARTZ POUR
ÉMISSION - RÉCEPTION

4 KMocycfe»I30 Mégecycle»
Sût FONDAMENTAL!

QUARTZ
A GRANDE STABILITE

THERMOSTATS
GÉNÉtATIUtS ÉTALON 100 Kc»
Oscillateur» tout..Ii.quonc,
DOCUMENTATION SU» DEMANDE1

LABORATOIRE DEPIEZOELECTRICIT é ,17bi»,r.RIV.y,LEVALLOIS (Sein#)
!•! • Mt«k« 36 - 41

23 MODÈLESD'ENSEMBLES
d’une présentation impeccable

N’achetez plus de "caisse à savon" .. .
mais de véritables ébénisteries ! 7r aTOUTES LES PIÈCES DETACHEES de grandes marques

DEMANDEZ CATALOGUE 48
«0~>t ClhM pou,1-AlChlC 1 LABORATOIRI «ADIOIUCTHIC. 13. >uo to,«o. MGH

construisons* ( les
récepteurs de qualité, bénéficiez de notre renommée

pour assurer la vôtre en présentant à votre clientèle récepteurs
rahles qua ités d élégance, d robustessequi réunissent (Tincompa

et de rendement. Profitez également des pris très raisonnables des récepteurs

“EverniW ** pour acquérir la réputation de

“Everolce**
vendre bon et bonmordit.

Siria " Émeraude ” îît&4JS5r
iupor 7 lampes européenne»
2 O.C.

438Série " Argent" super 4 lampe»
péonno» o! 508

rtcaine»; 768
4 gamma» dont

super 5 lampe» europ é ennes.
Série " Azur” &*irÜiiS3ï£EK;
et 846 super 6 lampe» européenne» ou
américaine».Sélectivité et fonolité variablo»
sur 4

Série Combinés RadiO'Phono 6 ou 7

ne—nn. noter ttocnmentotlovposition».

BUREL F— 16,RUE GINOUX * PARIS- I5e VAU.77-14
fA
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General Radio Co FICHES VULCANISEES
CAMBRIDGE - MASSACHUSETTS - USA SUA TOUS CAIUS

CAOUTCHOUC
SUIVANT lONGUTUA IHDIOUIt

PROLONGATEURS ETANCHES
POUR SONORISATION

CORDONS POUR APPAREILS
MENAGERS

CORDON PROLONGATEUR 2 >

ÉTANCHE ! îgS »«ur '°NW

ET 5 RADIOFIL,71. r.d’Hauteïille. PARIS 10* • Tel.PRO. 9512
Demande/ noticei»ONDf

STANDARD SIGNAL GINIRATOR TYPE 105 C
Mc/» Tamton do tortl* i 0,1

(ton continu#). Impédance do tortio . 17,5 • 7.1 - O,!
400 ot 1000 /••0 è 100 o/o.

U loctwfo do lo (ontion do .ortie .'effectue
gradué do 0.1 è 2 V plaça è Contrée do raffattolteteur décimal La modu
laiton produit# par un otcMIateur RC,amplifié# par

V è 2 V. ( varia-
ohm. Modulation i
1*75 o

un voltmètre à tampo.
tempo do poliranco.

oit appliquéo à te plaque do te téperafrto,ontérie avoc un circuit accordé MP.
15, Rue du Pressoir

Minilmontant 96-72

Condensateurs au mica
méta l l isé pour H. F.
MODÈLES STANDARD - PROFESSIONNEL

GRATTABLE POUR M. F.
TARIF N° 21 FRANCO

P A R I S - 2 0E T S R A D I O P H O N
P A A I S-l0*TELEFHONI
PAO.53.03-4

30. AUi OU
IAUAOUAO
•OISSOHHltAI iin

m'ni
AG. fUBlÉOlUC 0OM&NACH PURL RA7Y

CONSTRUISEZ VOUS-MÊME A BON MARCHÉ
ET MODÈLES CLASSIQUES

6
PIICIs
DETACHEES
DES
GRANDES MARQUES

COMPTOIR 4v SUD-EST

ST, A.» Plana-CaiMUIa.ITM
forte* a«pr domoaOoClTRI prêtent# 17 modèlo» do ré-

è dlro la pammo teEOptauri.
plut complé ta groupé# .ou. te mémo

marqua.

M 11 (art.décoratif.) modéto.phértquo

RIMLOCK !5 1 T- O. .phéro .aulo ou combiné
tempo talon

71, récoptour c
Dhono ot M.âne cte.Uquo du 4 I. au RÉALISATIONS SENSATIONNELLES

RIMLOCK ALT. et T. C.
LAMPES, EUROP. ET U. S. A. D'ORIGINE

* DEMANDER TARIFS AVEC REMISE

RECEPTEURS, AMPLIS, TÉLÉVISEURS

iadlo-phono at to. intarphono.
(lo.plu.économique.)

Demande/ la documentation,l 4C»MMraWrar Cfttl

RADIO-MARINO
14, Rue Beaugrenelle, PARIS-XV - WMph.VAU 16-65
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7 fA^Ml: 1A É R O FERROFIX Distinguez-vous //MOHAW :
d.Soluot. MONTROUGE - T«l. ALÉiio 00-7«1*.

LOCI ROTACTIUM 4. I.•

en vendant
des postes
a$*Aedtà#M0u£*i ¥-CONSTRUCTEURS - REVENDEURS - DÉPANNEURS

D Y N A T R A
41, rue des Bois, PARIS-19* - Tel. : NORD 32-48
Vous présente SES SPÉCIALITÉS R ÉPUTÉES

Ç MARTIALLEFRANC!HTM&

^4 r /t.
M O N A C O,« A tvieille

D’ALIMENTATION
d* 85 e

SURVOLTEURS
DÉ VOLTEURS

1. 2. 3. 5. 10 ot 15 é•100 h I .ZOOi

îSSoT O»

• HAUT-PARLEURS *• AMPLIS VALISE 9 oM5
• AMPLIFICATEURS 15, 20 o» 35

o» * A.P. 12,17,21,24 ot 28 cm.

TUBES SPÉCIAUX
ÉMISSION - RÉCEPTION

10

APPAREILS DE MESURES
p o u r éq u i p e m e n t d e laboratoires

(PLAN MARSHALL)

RÉSISTANCES BOBINEES POUR TOUTES APPLICATIONS
CORDES R ÉSISTANTES

RÉSISTANCES POUR APPAREILS DE MESURE
ABAISSEURS DE TENSION

DISTRIBUTEUR EXCLUSIF :

RADIO -ÉQUIPEMENTS
65, Rue de Richelieu - PARIS-2» - Tel. RIC. 49-88E,B M. BARINGOLZ

10*. P A R I S (»*) Agence BOONTON (Q-mètres, etc...)
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Condensateurs an Mica i
SPECIALEMENT TRAITES POUR HF
Proc é dé s " Micargenl
TYPES SPECIAUX SOUS STEATTTE

Km|>«|on-RSc*ptlon au pailla puluanca juiau'i 20.000 *oM.ISOLEMENT STÉATITE
ENTIÈREMENT NORMAUSÉS

MÉCANIQUEMENT
T ÉLECTRIQUEMENT,^ André SERF

127, Fg du Temple

PARIS-10’ Nor. 10-17 ,

rmmrE EN CHov
DE MES RÉCEPTEURSRéF. 462 ( 2 X 460ppf.)

RéF. 492 ( 2X 492ppF.)

RéF.984 <2XI30/360ppF.i
ions en province.

paA 10, 25,50 oulOOpièces
POSTES.COMBINÉS

PUSHPULL
SA CAMME

4 A II LAMPES
AMPLIS B F.

î 4. PASSAGE ALEXANDRINS
PARIS xr

AU H 8 RUL DIS Ü OULt rs ROQULirc . 44 - 66

Caractéristiques :

VOLTMÈTRE CONTINU :
de 1,5 à 750 Volts - 13.300 Ohms par Volt
de 750 à 1.500 Volts - 1.333 Ohms par Volt

VOLTMÈTRE ALTERNATIF
de 1,5 à 1.500 Volts - 1.333 Ohms par Volt

MILLIAMPÈREMÈTRE - AMPÈREMÈTRE
CONTINU - ALTERNATIF

de 750 nA à 7,5 A

OHMMÈTRE de 1 Ohm à 5 Mégohms
CAPACIMÈTRE de 500 pf à 5 f

F.EOERPILLON & C"MULTIMÈTRE 419 64 avenuo AriTldp^,ri8AnLt./!'°.ï5
TROUGE ,Seine|

> 9 S I N S I B I L I T I S nm «on
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TOUT LE MATÉRIEL RADIO
pour la Construction et le Dépannage

ÉLECTROLYTIQUES - BRAS PICK -UP
TRANSFOS -H P.- CADRANS - C.V.
POTENTIOMÈTRES - CHASSIS, etc...

ST- É TIENNE17, rua Burq

Tél. : MON 42-68 38, rue Gutenberg

Tél.; 79-50 - 78- 45P A R I S

TRANSFORMATEURS
* B A S S E F R É Q U E N C E

PROFESSIONNELS
RADIO AMATEUR
(Correcteurs Acoustiques)

ELECTROTECHNIQUE
( T u b e s lu m i n e s c e n t s )

SOCIéTé FRANçAISE ELECTRO RADIO ACOUSTIQUE

P E T I T M A T É R I E L É L E C T R I Q U E
USTE DES PRIX FRANCO SUR DEMANDE

RADIO-VOLTAIRE
155, Avenue Ledru-Rollin - PARIS (XI*)

Téléphonei ROQ. 98-64
MJM. RAPV

CHANGEUR AUTOMATIQUE DE DISQUES .
Le plus siir du monde !...

UN MOTEUR SILENCMUX è fort couple de
démarrage.

UN AUTO-TRANSFORMAT1UR permettant
d1adapter l'appareil à toutes les tensions.

UN DISPOSITIF pour le rejet ou la répétition des
disques.

L'ensemble est d'une présentation chromée impeccable.

Le changeur automatique de disques JOBOTON possède i

UN SYSTÈME AUTOMATIQUE permettant de
changer 10 disques avec régularité et douceur
(brevet déposé dans 42 pays).

UN PICK-UP avec capsule piézoélectrique de haute
fidélité. Le bras se relève entièrement, ce qui
facilite l'indroduction de l'aiguille qui se place
systématiquement dans la premier sillon de
n'importe quel disque.

VINT!EH GROS >

J.E. CANETTI «s C“ - 16, Rue d'Orléans, NEUILLY (Seine) - Téléphone t Maillot 54-00
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(fllplo ...
Â!,W7 AMCEpg/li

GARANTIE NON SELFIQUE
Echantillon etprix sur demande • Livraison à domicile
MANUFACTURE FRANÇAISE DES RESISTANCES

21. Avenue Madeleine • VIPY-CMATIUOH ( SelO IE7CAHETTI

R A D I O - D O M R É M Y
(MAISON FONDÉE EN 1923)

46. Rue Domrémy,46 - PARIS-13* -
TOUTES

Tél. GOB. 64-71

LES PIÈCES DÉTACHÉES.
TOUTES LES LAMPES

' A M P L I. L A R A D I O, L A T l L l V I I I O N
UNE GAMME INCOMPARABLE DE POSTES NEUFS

AFFAIRES INTERESSANTES EN POSTES D'OCCASION A PARTIR DE 3.000 Fr*• Réalisation do concept inédite .Posta 5 lampe»
lampas Rlmlock Complot ou on pièce» détachée»

fr. on timbre» )

avec nouvollas
i (Plan at devt»

aut porteurs de Cartes Professionnelles
et oui Elèves des Ecoles

tnéral contre 20 frs on timbras
EXPÉDITIONS UNIQUEMENT CONTRE MANDAT A LA COMMANDE

Pobi. RAPT

Remises importantes

0,1

RADIO PEREIREMEUBLES
TOUT CE QUI CONCERNE LA RADIO

G R O S - D É T A I L
RADIO • PHONO •BAR

TOURNE DISQUES
CHANGEUR DE DISQUES

DISCOTHÈQUE
TABLES TOURNE DISQUES
ET TOUTE L É8ÈNISTERIE SERVICE TECHNIQUE DIRIGÉ PAR

MAURICE DUET
159. Rue de Courcelles - PARIS (17-)

Métro • PÉKEIRt

RADIOCLAIR
114, Avenue P.-V.-Couturier
KREMLIN - BICÉ TRE (Soin© )

Téléphone . ITA. 14-9«
PU*. RAPT

Tél. : CARnot E9-58_
PU8L. RAPY

?uel sera le rendement
de votre Publicité en 1949 B

...il dépendra pour une grande
part du soin apporté à sa

de la bonne
de votre budget.

P A U L RODET
PUBLICITÉ RAPY

143,Av. Emile-Zola - PARIS 15-tél.. SÉOU« 37-52

NOYAUX
MAGNÉTIQUES PLANS DE CAMPAGNE

ANNONCES miUOURNiUX
RADIO - CINÉMA
AFFICHES-DÉ PLIANTS
DESSINS - CLICHÉS

présentation et
distributionT O U T E S F R É Q U E N C E S

Fournisseur des Grandes Administrations CONSULTE ?

9 bit, rue Baliat
COURBEVOIE (Seine)

Tél. : OH. 25 -21DUPLEX SPÉCIALISTE DE U PUBLICITÉ
R A D I OPU0L. RAPY
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A PRODUCTION 1948 neMufj
CONTROLEUR UNIVERSEL 475

PENTEMETRE modèle 305LAMPEMÊ TRE modèle 361

Dons sa nouvelle usine ultra-
moderne où tout o été conçu

roduction et d'unen vue d'une pi
rendement rationnels—LTSEUR do sortie 750

LA

COMPAGNIE GÉNÉRALE
DE M É T R O L O G I E
a assure pour l'année en cours
un accroissomer.t régulier
do sa oductlon en gronde
série areils de oute
précision et d'uno

incontestable
qualité

WATTMÊTRE de sortie mod 455 Des milliers de références internationales
apportent dorante la

tneilleune aa/uui4ie$
aux futurs acheteurs d' appareils

MÉ T R I X
TOUS renteianemenl» et documentation

COMPAGNIE GENERALEDEMETROLOGIE
1EO

AGENT POUR PARIS
S A R I AU CAPITAI ::sp:sgK^r_ S. EI OtSEDE 2.000.000 DE ERS

R . M A N Ç A I S1 u?CHEMIN DE U CROIX
; c±-I0U6E ( SEYNOD ) IS. fbg MONTMARTRE-TA P A R I S ( 9 - )ANNECY |H --So» j

IÉl . t>HO. f 9 00J U •fT*̂ —ILI é PMONE 8 ai

7*00
I.Court Uterone — ToutouteIS. PUce «te -UIU.- LMm M.

M A. UAIS M
KJRTI. 4. Rue hm*4mém- BMMA M. f . CA«MU. R,bt foudUw.-

L «HO. *.
AGENCES Streifcowrg. M MSMUTH. .M TAlAYPAC
*0. MarteNie. En MUSSETTA 3.Rue

3.Rue - Alue»,«AIOUJAS.IJ.Rue»ov«(*o —ieyrouMi.
AG PUIltDITfC

~DOMINACTT^H
3114*0
4. Place i •» -Clément

D é p i t lé g a l 1 9 4 8
(dltaur 61 — Imprimeur 9

DI MONTMARTRE U Gérant l GAU0IIIAT
Parti
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BLOC CASTOR OMEGA ,
Bloc Jgsmmei A 6circuils r<
Posilion pick up.

BLOCPOLLUX 4.*
B*LOCOR!OS

i
•_

BLOC PHŒBUS

MFSautant
\

MF ISOPOT

NOYAUX MAGNÉTIQUES

Bt:/CORRECTEUR
Correction totale des fréquen-
ces. 4 positions : sélective, parole.

: up.

tn/ 1

TTT7 ?=tes RUE DE MILAN - PARIS 9'
1111, «Ut SONGIEU • VILLEURBANNE

- TRI 17-60
T ÉL. : VIL 89 90


